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regarder; nous devons accueillir son temoignage et Ie suivre 
dans la vraie pauvrete de notre esprit, avec une inepuisable 
volonte d'abandon et un amour brulant, supportant les ten­
tations et les luttes interieures ou exterieures, l'angoisse de 
l'esprit et de la nature [d'ou qu'elle vienne] : des hommes, 
de la chair et de l'Ennemi. Si meme les tentations avaient 
disparu, qu'~n les eut surmontees, on devrait les inviter et 
Ies prier de revenir, afin qu'elles nettoient la rouille, deposee 
naguere, par elles, aux mauvais jours, et qu'elles emporlent 
celle qu'elles avaient apportee. Ii est bien possible en effet 
que les peches poursuivent davantage un homme noble et 
pur, eclaire par la grace, et que ces fautes mieux connues 
deveioppent en lui leurs images sensibles et emotives, dans 
sa chair et dans son sang, plus que chez un grand et grossier 
pccheur qui vit habituellement dans Ie peche . Se tenir au 
mi lieu des tentaLions est pour celui-la [l'homm~ noble et 
purJ une source de grande amertume, son humaine perfec­
tion s'y affirme et il s'en va ainsi a la vie eternelle, tandis que 
Ie seconrl [Ie pecheur] s'en va a Is. morl eternelle, etant un 
bomme mechant el injuste, ayant toujours ignore la lutte. 

Quelle est done la cause de cette grande difference entre 
ces deux hommes? Tous deux ne sonl-ils pas dCformes par 
Ie peche, bien que de favon diverse? Voici : Ie bon s'y resigne 
pour l'amour de Dieu. Celui-ci est uniquement en son tre­
fonds et son alTeclion, et c'est de la main [cle Dieu] qu'il 
accepte la convenance et la disconvenance, s'abandonnant en 
tout aDieu. Le mechant, lui, ne recherche pas Dieu, et il 
tombe dans Ie peche sans cprouver de tentations. Quoi que 
Di:u lni.envoie, illui faudrait toujours autre chose . S'il pou­
valt aYOlr de grancles graces, sans qu'il lui en coute rien et 
san s effort penible, it serait dispose a les accepter . Ah! mes 
enfants, tout ce qui pourrait vous echoir, si vous aimiez et 
recherchiez Dieu en toute purele I Rien ne pOUlTait vous nuire 
quanti bien meme tous les diables de l'enfer s'infiltreraien~ 
avec tout~ l~ur malice dans votre corps et votre ame, que Ie 
monde penetrerait dans votre sang et votre moeHe, avec 
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toutes ses immondices . Si c'est contre votre gre , cela ne peut 
vous nuire un brin; cela ne fail [au contraire] que vous pre­
parer a un grand bien : pour cela, il suffit que vous recher­
chiez Dieu uniquement et en toute purete, et absolument 
rien qui soit de votre interet propre, et que vous acceptiez sa 
volonte dans la convenance et la disconvenance . 

5. Le Christ aussi parle de cela dans notre evangile : « A 
moins que vous renaissiez une seconde lois dans l' Esprit et 
dans l' eau, vous ne pourrez pas entre,. dans Ie royaume du 
ciel (I) . Il faut voir, dans l'Esprit, Ie symbole de la conve­
nance , et dans l'eau , celui de la disconvenance. A cote de la 
disconvenance exterieure et grossiere, il y a encore une dis­
convenance (2) interieure, plus noble et plus pure, qui nait 
de la premiere. A qui saurait se tenir en cette disconvenance, 
se decouvrirait et se manifesterait la connaissance cle l'inef­
fable discollvenance (3), a un dcgre qu 'aucune creature ne 
peut atteinclre en aucune fayon, car un esprit purifie clans la 
disconvenance eXlerieure en vient a gouler mieux la discon­
venallce (4), a sentir et a jouir davantage ell elle, qu'en toute 
la convenance (5), a laquelle on peut atteinclre , et qu'on peut 
com prendre. Plus la connaissance de cette disconvenance-la 
est claire, pure et manifeste, plus adequale et plus intime est 

(I) Jean, III , 5. Le commentaire de Tauler ne represente qu'un 
sens accommodatice, sans autre fondement que l'usage de l'E­
criture de prendre assez souvent l'eau comme symbole de ce qui 
nous peine et nous contrarie. 

(2) Cette disconvenance interieure est Ie sentiment penible que 
la disconvenance exterieure du peche ou de tout autre mal nous 
donne de notre misere naturelle . 

(3) Nous voici ala disconvenance metaphysigue; !'ineffable dis­
convenance est, en effet,l'abime qui separe du Createur, acte pur, 
existant par soi, la creature tiree du neant, melange d'acte et de 
puissance, etre contingent necessairement cause par un autre, 
et dependant de cet autre. 

(4) La disconvenance interieure , Ie sentiment meme douloureux, 
de sa misere . 

(5) La satisfaction, la joie de l'ame . 

• 
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la convenance (1) qui en resulte et it laquelle on parvient. 
Lucifer n'a pas considere la disconvenance, quand il a voulu 
s'etablir dans la convenance, et c'est pour cela qu'il est tombe 
dans une inexprimable disconvenance. et qu'il a perdu toute 
conl'enance et tout espoir de jamais la recuperer (2). Mais les 
adorables et nobles anges se sont lournes, au contraire, vers 
leur disconvenance, et l'ont consideree; c'es1 ainsi qu'ils se 
sont plonges dans une ineffable convenance. 

Oh! quel ineffable fruit sor1irait de ce fond, si l'espl'it 
[illumine par la grace] se plongeait avec amour dans celte 
disconvenance, se liquetiait [pour ainsi dire] dans la vraie 
connaissance de sa disconvenance, et faisail ainsi un bond 
par-dessus sa capacite naturelle, dans l'abime divin ! 

6.L'homme qui s'est d'abord bien exerce et purifie dans 
la nature et l'esprit, seion son pouvoir, se sent choir deli­
cieusement. Quand la nature a fait ainsi ce qu'eUe doit faire 
et ne peut pas aller plus loin, etant arrive au plus haut 
degre [de ses possibilites], Ie divin abime vient et fait jaillir 
ses etincelles dans l'esprit. Par la vertu de ce secours surna­
turel, l'esprit transfigure et purifie est tire hors de lui-meme 
et jete dans une recherche et un desir de Dieu, dont l'eIan 
extraordinaire, purifie [de tout egolsme] ne saurail s'expri­
mer. Les pensees sont alars immensement au-dessus de la 
terre, car cela se fait par la vertu divine, et cette conversion 
depasse toule intelligence et tout sentiment; elle est merveil­
leuse et inimaginable. Bien que cette conversion soit tn3s 
eIevee au-des sus de toutes les autres, ces dernieres l'ont pre­
pare et toutes y on t aide: bans vouloirs, pensees, desirs, 
paroles et actions, souff'rances et tristesses; rien n'a ete inu-

(1) La satisfaction, la joie spirituelle consecutive a la manifes­
tation surnaturelle du bien divino 

(2) Lucifer n'a pas considere sa misere naturelle quand il a 
"oulu s'etablir lui-meme sans Dieu, dans Ie bonheur; c'est pour­
quoi il cst tombe dans un inexprimable malheur . Les anges, au 
contraire, ayant consiclere leur misere naturelle, ont cherche et 
trouv~, dans leur soumission complete a la volonte de Dieu , 
l'inexpIimable convenance de leur eternelle felicite. 
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tile. Une telle conversion ne peut etre Ie don ni d'un ange 
ni d'un saint, ni provoquee par rien de ce qui est au ciel et 
sur la terre, mais seulement par 1'abime divin, dans toute 
son immensite. Car cela depasse de loin tout exercice, etant 
l'ceuvre de la vertu divine; cela depasse toute mesure, puis­
que cela provient de l'immensite divine. Dans cet etat, 1'es­
prit, purifie et transfigure, se plonge dans les divines tene­
bres, dans un calme silence et dans une inconccvable et 
inexprimable unification. En cet engloutissement se perd 
toute convenance et toute disconvenance; en cet abime, 1'es­
prit perd conscience de lui-meme, et ne sait plus rien ni de 
Dieu, ni de lui-meme, ni de la convenance, ni de la disconve­
nance, plus rien de rien, car il s'est abime dans l'unite de 
Dieu et a perdu Ie sentiment de loute distinction. 

!\les chers enfants, celui qui veut eprouver cela, doH 
mourir a lui-meme et a toutes creatures, vivre uniquement 
et exclusivement pour Dieu, ne plus vivre dans les sens, ni 
se repandre ici ou lit, de telle ou telle maniere, dans l'epar­
pillement de la multiplicile et de l'exteriorite. Meme les 
ceuvres (exlerieures) qui paraissent bonnes sont de gros obs­
tacles pour un tel homme; mais il ne doit vivre que pour 
Dieu, uniquement et exclusivement en tout, saisir Dieu en 
toules choses et toutes choses en Dieu (I). 

C'est ainsi qu'on arrive a la sainte, delectable et adorable 
Trinite dont j'avoue ne pouvoir parler, me sentant trop faible 
et trop indigne. 
- Que cette grace nous soit accordee a tous! Qu'a cela Dieu 

nous aide! Ainsi soit-il. 

(1) 11 est bien vrai que les amvres de vertu les meilleure:, sont 
par elles- memes des obstacles, si eHes sont occasion de complai­
sance en nous-memes et de preoccupations des biens crees; mais 
quand nous les faisons so us l'inspiration du Saint-Esprit et -en 
conformite avec la volonte de Dieu, nous avons la grace de resis­
ter a ce peril, et ces ceuvres ne sont plus que Ie moyen neces­
saire de developper notre charite. C'est pourquoi, comme Ie 
rElpete souvent Tauler, un contemplatif doit alIer en confiimce 
et ayec entrain a toutes les ceuvres auxqueHes Dieu l'appelle. 
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a rester humble en toute circonstance, peu importe d'ou te 
vienne et par qui te vienne l'humiliation. Celui qui cherche 
un objet perdu ne Ie cherche pas a une seule place, mais en 
plusieurs endroits, de-ci, de-la, jusqu'a ce qu'ill'ait trouve. 
Vois, mon enfant, en verite, c'est ainsi que Dieu doit te 
chercher de maintes fa<;ons differentes. Laisse-toi seulement 
trouver sous les epreuves de toutes sortes qui t'arrivent de 
n'importe ou et de n'importe qui; quel que soit l'affront, 
quelle que soit l'humiliation, reQois-les seulement comme 
vena'nt de Dieu. C'est lui qui, par la, te cherche. 

II veut avoir un homme doux ; voila pourquoi tu dois etre 
si sou vent et si fortement secoue, afin que, tout a fait broye 
par la souffrance, tu apprennes en cela la douceur. 

Dieu veut avoir un homme pauvre. Livre-toi I si ron t'en­
leve biens exterieurs, amis, parents, tresors, ou n'importe 
lequel des biens auxquels ton cmur s'attache, c'est pour que 
tu puisses remettre a Dieu ton fond pauvre et nu. Dieu te 
cherche la, laisse-loi trouver! 

II veut avoir un homme pur: c'est lui qu'il cherche au sein 
de beau coup d'adversiles, afin que par eUes tu sois purifie et 
transfigure. 

Tous les coups qui peuvent tomber ou tombent sur toi, 
d'ou qu'ils puissent jaillir ou voler, quel que soit celui qui 
te les porte, ennemi ou ami, voire meme ta mere, ta smur, 
ta niece, ta tante, reQois-les non pas de l'homme, mais seu­
lement purement et simplement de Dieu, laisse-toi en cela 
chercher par Dieu. 

Mes chers enfants, si un homme avait une blessure dans 
laqueUe se developpat quelque gangrene et pourriture, il se 
laisserait faire beaucoup d'incisions et de pansements dou­
loureux, pour qu'il ne lui arrive rien. Dans ceUe grande 
sonffrance, il ne s' epargnerai t pas lui-meme, pour faire dispa­
raitre Ie mal et obtenir ainsi sa guerison. Mes chers enfants, 
ainsi vons devrez pareillement sonffrir beancoup plus volon­
tiers les coups par lesquels Dien vous cherche, afin que Ie 
fond devienne tout a fait sain et soit sauf pour l'eternite. 
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C'est pourquoi, quand, de l'interieur ou du dehors quelque 
souffrance tombe inopinement sur toi, dis done [a Dieu] : 
« Soyez Ie bienvenu, mon cher, unique et fidele ami; mais, 
tout de meme, je n'aurais jamais cru, jamais je ne me serais 
attendu a vous trouver ici. )) Incline-toi bien humblement 
devant cette epreuve, car, sache-le, Dieu te cherche en tout. 

II veut avoir en toi un homme abandonne. Eh bien, livre­
toi et deviens cet abandonne. 

Dieu ne cherche pas de gros chevaux et des bumfs puis­
sants, c'est-a-dire des hommes aux grandes et fortes prati­
ques de piete raffinee, il ne cherche pas les hommes a grandes 
umvres exterieures, il cherche seulement l'humilite et Ia dou­
ceur, c'est-a-dire les hommes petits et abandonnes, qui se 
laissent chercher par Dieu et qui, ou ils sont cherches, sont 
trouves de vraies brebis. 

Veux·tu devenir et etre une petite brebis? Etablis-toi dans 
une vraie paix, toujours egale, en tout ce qui peut t'arriver, 
de quelque favon que ce soit. Quand tu as fait ce qui te 
regarde, sois en paix, et sans crainte en toutes choses, de 
quelque favon qu'eUes arrivent. Confie tout aDieu et aban­
donne-toi completement a lui, meme dans tes fautes, non 
pas d'une inaniere sensible, mais selon la raison, c'est-a-dire 
en te detournant d'eux, en en ayant de l'aversion. Dans ce 
sens, on ne s'abandonnera jamais trop; mais, dans la sensi­
bilite, ce pourrait etre un grand obstacle (I). Ne te laisse 
agiter par rien, pas meme par les dons de Dieu. Qu'il te 

(I) Le texte est ici un peu obscur. Nous croyons cependant etre 
it peu pres surs de la pen see de Tauler. S'il ne peut jamais y 
avoir trop d'aversion pour Ie peche dans la volonte, il peut y 
avoir, dans l'imagination, des peurs obsedantes de la tentation et 
des troubles sensibles qui ne peuvent etre mieux combattus que 
par l'abandon a la volonte de Dieu, et meme aussi des regrets 
imaginatifs et des hontes egalement obsedantes qu'il est bon 
d'ecarter en s'en remettant it la misericorde divine, si on ne 
veut pas eire paralyse dans la voie du bien et de la charite 
positive. 
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donne, qu'il te prenne; reste toujours d'humeur egale. C'est 
ainsi que tu deviendras un homme abandonne : qualld tu 
recevras tout de Dieu, d'egale humeur, joie ou souffrance, 
amertume ou douceur, dans une paix veritable et parfaite. 

8. Ah, mes enfants! c'est bien lao la brebis bien-aimee que 
Ie Seigneur a cherchee et bien trouvee. II a pre£ere laisser les 
quatre-vingt-dix-neuf autres, oui, cent fois quatre-vingt-dix­
neuf, qui sont de ces gens pleins de complaisance en eux­
memes. Illes a laisses dans Ie desert, Ia ou il y a peu de fruits. 
II n'y a precisement pas ou fort peu de fruits dans ces gens 
qui se complaisent en eux-memes. Quand it a trouve 
l'aimable brebis qu'it a cherchee, ilIa prend sur son dos ou 
sur son epaule. it va trouver ses amis et ses voisi~s, et il 
leur dit : « Congratulamini mecum, rejouissez-vous avec moi, 
car j'ai trouve ma brebis. )) Les amis et les voisins sont 
toute l'armee celeste, les anges et les saints et tous ces chers 
et bien-aimes amis du ciel et de la terre. Tous en res sen tent 
une inexprimable joie, la joie qui leur vient de cette brebis 
est ineffable; cette joie, aucune intelligence humaine ne 
pourrait la concevoir et la comprendre, c'est vraiment un 
abime. 

II prend aJors la brebis, la toute aimable brebis, et ilIa met 
sur ses epaules. et il l'emporte avec lui. L'epaule est entre 
Ie tronc et la tete, elle tient au deux. Cela veut dire qu'il 
place la tout aimable brebis entre sa tres sainte humanite et 
son adorable divinite. Sa tres saiute humanite est, a ces gens, 
un appui qui les porte plus haut, jusqu'a l'adorable divi­
nite. Sa toute aimable humanite se charge de ces brebis et elle 
soutient les cheres brebis dans toutes leurs ceuvres.Jusqu'ici, 
elIes faisaient elles-memes leurs ceuvres du dedans et du 
dehors (I). mais voici que main tenant Dieu les porte et il fait 

(I) Dieu est Ie principe surnaturel de toute5 les reuvres faites 
en etat de grace, mais il peut l'etre de deux fa~ons : de fa~on 
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Jesus-Christ, ce qui est de toute necessite, tu es deja un bon 
et saint homme. Mais si tu es appeIe a devenir un homme 
noble, sache qu'elle depasse toute mesure, la montee qu'il 
te reste a gravir (I). 

:I. Mes enfants, l'evangile de cejour raconte en suite qU'une 
femme, ayant perdu une drachme (2), alluma une lanterne 
et se mit it chercher la piece perdue. 

La femme represente la divinite; la lanterne, l'humanite 
divinisee (de Notre-Seigneur); la drachme, l'ame. 

La drachme doit avoir trois qualites, et l'absence d'une 
seule de ces qualites fait qu'elle n'est plus une vraie drachme. 
Elle doit avoir son poids exact, sa matiere, sa frappe et son 
effigie (3). Tout cela est absolument necessaire. 

Elle doit elre d'or ou d'argent. Voila la matiere dont elle 
doit etre faite. Ah! mes enfants! truelle merveilleuse chose 
que ceUe drachme. C'est bien une drachme d'or, c'est une 
chose incomparable et inconcevable, que cette toute aimable 
drachme! (a savoir, l'cime humaine, faite it !'image de 
Dieu) (4). 

La drachme doit avoir son poids. Sache que Ie poids de 
cette drachme ne saurait s'estimer; eIle pese plus que Ie ciel 
et la terre et tout ce qu'ils contiennent, car Dieu est dans 
cette drachme, et c'est pourquoi eIle pese autant que Dieu. 

(I) Ainsi done, au-dessus du chretien ordinaire, qui n'est 
appele qu'iJ. l'imitation des vertus de Notre-Seigneur dans la vie 
active, il y a la vocation speciale de l'homme noble, de celui qui 
doit s'eIever au sommet de la vie contemplative. 

(2) Le texte dit: un pfennig. Nous avons cru pouvoir remplacer 
Ie terme tout iJ. fait local de pfennig par Ie mot evangeIique de 
drachme, dans tout Ie sermon, n'ayant pas les memes raisons 
que Tauler de transformer la drachme en pfennig. 

(3) Frappe et effigie ne font qu'une seule et meme qualite, la 
troisieme; on pourrait traduire par pile et face. 

(4) Nous completons pour Ie lecteur Ia parole de Tauler qui, 
dans la conference orale, etait assez soulignee par Ie geste et Ie 
ton de voix pour n'avoir pas besoin d'etre achevee. 
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non pas ce que vous pensez. Voila. ce que represente l'allu­
mage de la lanterne. 

3. La femme bouleverse donc toute la maison pour cher­
cher la drachme. Comment se fait cette recherche dans 
l'homme? - De deux faQons : dans l'une, l'homme est 
actif; dans l'autre, passif. La recherche active a lieu quand 
c'est l'homme qui cherche; l'autre, quand c'est lui qui est 
chercbe. La recherche ou l'homme cherche lui-meme est de 
deux sortes : la premiere est interieure, et la seconde, exte­
rieure. La premiere est tout a. fait differente de la seconde; 
elle est aussi elevee au-dessus de celle-ci que Ie ciel au-des­
sus de la terre. - L'homme cherche Dieu exterieurement, 
en se livrant a. la pratique exterieure des bonnes amvres les 
plus diverses, conformement aux avis et impulsions qu'il 
reQoit de Dieu, aux directions des amis de Dieu. II s'agit 
surtout de la pratique de vertus telles que l'humili te, la _ 
douceur, Ie silence, l'abandon, et de toutes les autres vertus 
qu'on pratique et peut pratiquer. 

L'autre sorte de recherche est bien superieure a. celle-ci. 
Elle consiste en ce que l'homme rentre dans son propre 
fond, au plus intime de lui-meme, et y cherche Ie Seigneur, 
de la faQon qu'il nous a lui-meme indiquee, quand il a dit : 
Le Royaume de Dieu est en vous (r) . Celui qui veut trouver Ie 
royaume, c'est-a.-dire Dieu avec toute sa richesse, dans sa 
pro pre essence et sa propre nature, doit Ie chercher ou il est, 
c'est-a.-dire dans Ie fond Ie plus intime, ou Dieu est plus 
pres de rame et lui est beaucoup plus intimement present 
qu'elle ne rest a. elle-meme. 

Ce fond doit etre chercbe et trouve. L'homme doit entrer 
dans ceUe maison, et en renonQant a. tous ses sens, a. tout ce 
qui est sensihle, a. toules les images et formes particulieres 
qui sont apportees et deposees en lui par les sens, a. toutes 

(1) S. Luc, XYIl, :U. 
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les impressions bien determinees qu'il ait jamais re<;ues de 
l'i~agination, et a toutes les representations sensibles, oui, 
meme depasser les representafions rationnelles, et les opera­
tions de la raison, qui suit les lois de sa nature de raison et 
sa propre activite. Quand l'homme entre dans ceUe maison 
et y cherche Dieu, ilia boule verse de fond en comble; e t 
puis, c'est Dieu qui Ie cherche; lui aussi met tout sens des­
sus dessous dans la maison, comme fait celui qui cherche; 
il jette ceci d'un cote, cela d'un autre, jusqu'a ce qu'il ai t 
trouve ce qu'il cherche; ainsi en arrivera-t-il a cet homme. 
Quand l'homme est entre dans cette maison et a cherche 
Dieu dans ce fond Ie plus intime. Dieu vient aussi chercher 
l'homme et bouleverse la maison de fond en comble. 

Je vais maintenant vous dire une pensee que tout Ie monde 
ne comprend pas, bien que cependant je parle toujours en 
bon allemand; mais ceux-Ia seuis peuvent comprendre cette 
pen see qui en ont deja re<;u quelque pressentiment et queI­
que lumiere; tous les autres, non. L'entree dans la maison ne 
consiste pas en ce qu'on y entre parfois, pour en sortir en suite 
et s'occuper des creatures. Voici en quoi consiste Ie bou­
leversement de la maison et l'action par laquelle Dieu cher­
che l'homme. Toutes les representa'tions, toutes les formes, 
de quelque genre qu'elles soient, par lesquelles Dieu se pre­
sente a l'homme, lui sont totalement en levees lorsque Dieu 
vient dans cette maison, dans ce fond interieur, et tout cela 
est renverse comme si on ne l'avait jamais possede. De bou­
leversement en bouleversement, toutes les idees particulie­
res, toutes les lumieres, tout ce qui avait Me manifeste et 
donne a l'homme, tout ce qui s'etait anterieurement passe en 
lui, tout cela est completement bouleverse dans cette recher­
che. Et s'il etait possible a la nature de supporter que ce 
bouleversement se renouvelat sept fois soixante-dix fois Ie 
jour et la nuit, oui, si l'homme pouvait Ie supporter et se 
laisser faire, cela lui serait plus utile que ce qu'il a jamais 
pu saisir par !'intelligence, et que toutes les lumieres qui lui 
ont jamais ete accordees. En ce bouleversement, l'homme 



202 SERMONS DE TAULER 

qu'il puisse unir sans difficulLe la priere exterieure et l'inte­
rieure, sans que rune fasse obstacle it rautre; ce serait alors 
runion de la jouissance et de l'action (I). C'est bien Ie pro­
pre d'un homme parfait, bien interiorise et transfigure, que 
l'action et la jouissance aillent de pair, et que l'une n'empe­
che pas l'autre, tout comme en Dieu. En lui l'action la plus 
haute s'allie it la plus pure jouissance dans une unite inte­
grale et fans que l'une entrave l'autre, chacune etant portee 
it son plus haut degre d'intensite et ne genant pas l'autre. 

[En Dieu] raction appartient en effet aux Personnes, la 
j jouissance est attribuee it l'essence dans sa simplicite. Le 

Pere celeste, de par sa propriete personnelle de Pere, est pure 
action. Tout ce qui est en lui est action, puisque aussi bien 
prenant conscience de lui-meme il engendre un Fils bien­
aime, et qU'ensuite tous deux, de concert, exhalent Ie Saint­
Esprit (!!), dans un ineffable embrassement qu'est l'amour de 

faire en cette opposition? Appliquer les regles tres sages de Tau­
leI'. 1° Sacrifier autant qu'on Ie peut la conscience mystique de 
Dieu, Ia priere interieure, it la priere exterieure bien faite quand 
cette priere est d'obligation. 2° Preferer au contraire l'oraison 
mystique toute interieure aux exercices des prieres exterieures, 
qui sont de pures devotions personnelles. 3° Demander et espe­
rer la grace de pouvoir conserver celte conscience mystique de 
Dieu, non seulement dans les exercices de priere vocale, mais 
meme dans les occupations les plus vulgaires de ses devoirs d'e­
tat, ainsi qu'il arrive aux ames qui ont atteint un degre supe­
rieur de vie spirituelle. 

(1) Dans tout ce sermon, Ie mot jotlissance designe la contem­
plation de Dieu au degre ou elle nous donne en ce monde une 
jouissance qui est un avant- gout de celle de la vision beatifique. 

(2) Pour traduire litteralement ici, il nous faudrait faire ce 
qu'a fait Tauler dans son dialecte : traduire en franvais Ie mot 
latin: spirare, que Tauler a traduit par geisten, et ecrire : Tous 
deux, dans l'unite de leur ineffable embrassement, respirent Ie Saint­
Esprit. Dans ce paragraphe de haute mctaphysique theolo­
gique, Ta uler oppose II'S actes Ilotiollnels de procession active 
qui sont la propriete des personnes de Ia Sainte Trinite, comme 
la generation propre au Pere, /(1 spiration commune au Pere et 
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run pour l'autre, C'est lit l'eternelle et veritable action des ~ 

personnes. II y a ensuite [en Dieu] l'aseite et la simplicite de 
l'essence ([) . Lit Dieu n'a qu'une calme et simple jouissance 
et un simple savourement de son etre divin, et lit action et ,. 
jouissance ne sont qu'un (2). 

4. Dieu a donne pareillement l'activiLe it toule creature, en 
imitation de la sienne, au ciel (3), au soleil, aux etoiles, et, it un 
degre beaucoup plus eleve qu'it toutes ces choses, aux anges et 

au Fils, a la tranquille puissance de l'etre divin, qui est com­
mune aux trois personnes. Quand il dit: Le Pere est pure action, 
il ne faut pas comprendre : est acte pur, mais Ie Pere, a la dif­
ference du Fils et du Saint-Esprit, n'est ni engendnS, ni proce­
dant, donne sans recevoir, autant que ces mots peuvent s'em­
ployer quand on parle de Dieu; car ils doivent etre depouilles de 
tout ce qui implique passage de puissance a l'acte. 

Comme on peut s'en rendre compte par l'apparat critique, 
Vetter a change, II tort, la ponctuation du manuscrit d'Engelberg. 

(I) L'aseite est la propriete caracteristique qu'a l'etre infini, 
d'avoir l'etre de lui-meme sans Ie devoir a aucune cause. Dieu 
est l'etre qui existe par soi, tandis que la creature n'est jamais 
existante que par l'action d'un autre etre. 

(2) Entendons Ie mot action, iei comme tout a l'heure, au sens 
d'actes notionnel,~ qui nous servent a distinguer les personnes 
d'apres l'opposition de leurs relations d'origine. II n'y a pas 
d'autre distinction en Dieu que celle des personnes. - Nous 
esperons que ces notes seront utiles au lecteur qui a quelques 
souvenirs de theologie, et mettront en garde les non-inities 
contre des interpretations simplistes, mais il nous faudrait, non 
pas quelques lignes, mais des pages pour mettre a la portee des 
profanes ce qu'il y a de theologie dans ce paragraphe du sermon 
et nous ne pouvons nous empccher de noter malicieusement que 
Ie theologien Tauler a suivi son instinct theologique:I1 a oublie 
qu'n avait recommande de ne pas faire trop de theologie trini­
taire en chaire et dans les conversations pieuses. Nous ne l'en 
blamons pas, c'est quelquefois necessaire et toujours bon pour 
quelques ames. 

(3) Au ciel materiel, tel que l'entendait l'ancienne physique, a 
la grande voute qui limite Ie monde et dont Ie mouvement uni­
forme etait la mesure et la cause de tous les autres mouvements. 
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Seigneur souiTrit sur la eroix et y mourut, il avait, dans ses 
plus hautes faculles, la meme jouissance que celie qu'il a 
maintenant. Ceux done qui, main tenant, l"imitent avec Ie 
plus de fidelite dans leur application a des sujets divins, et 
chez lesquels action et jouissance ne font qu'un. sont ceux 
qui, la-haut, lui ressembleront Ie plus dans l'essentielle et 
eternelle jouissance ([). "'" (u.:r 1 . 

f 14ivJw; ~ 

5. Ah! mes enfants,les hommes qui negligent cette ceuvre 
et laissent leurs nobles faeulles inemployees, ces hommes se 
font a eux-memes un tort etonnamment grand et inquietant; 
Us vivent ainsi en grand peril. Un tel hom me perd son 
temps precieux, merite Ie lourment sans mesure et insup­
portable du feu du purgatoire, et n'obtiendra pour l'eternite 
qu'une petite parcelie de recompense eternelle. Son sort sera 
pareil a celui d'un grossier pays an qui n'est pas en etat d'etre 
admis dans l'entourage familier du Roi et de l'approcher de 
trop pres dans sa chambre. Ces hommes vains et exterieurs 
sont a jamais mille fois moins, infiniment moins capables de 
voir comment les nobles et in times amis de Dieu habiteront 
eternellement en Dieu. Ces oisifs, en vivant interieurement 
et exterieurement en dehors de Dieu, font ce qu'il faut pour 
exciter les mauvais esprits a les tenter et leur en donnent de 
grandes occasions. 

6. Revenons main tenant it notre sujet. L'homme est sem- ·r 

bla~le a Dieu en ce qu'il peut unir en me!!lC temps l'action 
et la jouissance. C'est Ie cas lorsque l'hornme in terieur s'atta­
che intimemen i1 Dieu, de fac;on inebranlable, par la purete 
at la perfection de son intention fonciere. Ce desir [habituel] 

(I) E. presente une lecture un peu dilferente : « Ceux-ld lui 
sont Ie pills semblables, qui l'imilent dans leur application d des 
objets divins en qui action et jouissance ne font qU'l/n; eel/x-lrt Illi 
ressembleront allssi plus tard ... » 
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-
de Dieu n'est pas ce qu'on appeUe de ce nom, dans Ie langage 
de la vie exterieure, elle en est aussi differente que courir 
differe de rester assis, C'est un desir tout intime de Dieu 
contemple comme interieurement present. Cette conscience 
interieure donne a l'homme la jouissance et, sous l'impul­
sion de cette intention, il s'applique, selon Ie besoin et 1'u­
tilite, a des muvres exterieures a la jouissance, mais)l n'en 
sort [de cette conscience interieure 1 que pour y rentrer. C'est 
ainsi que l'interieur surveille de tres pres l'exterieur, comme 
un maitre de chan tier qui a sous ses ordres beaucoup d'ap­
prentis et de manmuvres et qui ne travaille pas lui-meme, II 
ne vient que rarement sur Ie chantier; rapidement il esquisse 
Ie plan et l'ordonnance de l'muvre, et chacun execute ensuite 
la tache fixee. Celle direction et cette maitrise suffisent a Ie 
faire considerer comme l'auteur de tout ce qu'ont fait les 
ouvriers. Cette muvre lui est attribuee a raison de ses ordres 
et de ses indications et lui est plus personnelle qu'aux 
ouvriers qui 1'0nt executee . 

. i Voila precisement ce que fait l'homme interieur et trans­
,/ figure. Interieurement il est a sa jouissance et pourtant, 
" grace a la lumiere de sa prudence, d'un coup d'mil il sur­
, veille les facultes exterieures et leur indique a chacune la 

tache a accomplir, mais il reste inlerieurement plonge et 
comme noye dans la jouissance de son altachement aDieu, 
sans que la liberte de cette jouissance soi t aucunement genee 
par ses muvres. Toutes les muvres exterieures servent a cette 

I jouissance, de telle s~rle qu'il n'en est point de si petite qui 
\ ne concOUre en quelque chose Ii . celle-ci. On peut dire ici 

que les muvres les plus diverses ne font toutes qu'une seule 
, bonne muvre. 

7. C'est ainsi qu'il y a dans la sainte Eglise une unite d'of­
dre qui justifie Ie nom de corpus mysticum, un corps spi­
rituel dont la tete est Jesus-Christ et dont les membres sont 
multiples. II y a l'mil qui voit tout Ie corps et ne se voil pas 
lui·meme; il y a la bouche qui mange, boit, et tout cela pour 
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Ie corps et non pour eUe-meme. Ainsi en est-il de la main, 
du pied et de tous les membres divers. Chacun a sa fonc­
tion propre, et tons apparliennent a un seul et meme corps, 
sous une seule tete. C'est ainsi que, dans toute la chretiente, 
il n'est pas d'oeuvre, si modeste et si petite soil-eIle, son de 
cloche ouflambee de cierge, qui ne serve a l'accomplissement 
de cette oeuvre interieure. 

8. Mes chers enfants, dans ce corpus mysticum, ce corps 
spirituel, il doit y avoir une aussi grande solidarite que celle 
que vous voyez regner entre vos membres. Aucun membre 
ne doit, en ne considerant que lui seul, faire du mal ou du 
tort aux autres, mais il doit s'idenlifier a eux tous, eLant la, 
tous pour chacun et chacun pour tous. D'ou, si nous connais­
sions dans ce corps [mystique] un membre qui ait plus de 
noblesse que 'nous ne nous en connaissons a nous-memes, 
DOllS clevrions egalement Ie tenir pour plus, precieux que 
nous-memes. De meme que Ie bras et la main protegent plus 
la tele, Ie coeur ou l'oeil, qu'ils ne se protegent eux-memes, 
ainsi devrait-il regner entre les membres de Dieu une charite ' 
si sponlanee que nous devrions, avec une affection bienveil­
lante, nous rejouir d'autant plus du bien de chacun [de nos 
freres 1 que nous Ie saurions plus digne et plus cher a notre 
noble tete. Tout ce que Notre-Seigneur voudrait, je deHais Ie 
prendre a coeur, aussi bien que ce qui est mien. Des lors /' 
que j'aime plus Ie bien de mon frere qu'il ne l'aime lui­
meme, ce bien est plus vraiment a moi qu'a lui. S'il y a 
quelque chose de mal, cela lui reste; mais Ie bien que j'aime 
en lui, ce bien est vraiment a moi. 

Que saint Paul ait eu un ravissement, c'est que Dieu Ie 
voulait pour lui, et non pas pour moi; mais si je goute la 
volonte de Dieu, ce ravissement m'est plus cher en saint 
Paul qu'en moi-meme, et une fois que je l'aime vraiment en 
lui, ce ravissement et tout ce que Dieu a fait a l'apotre est 
aussi vraiment mien que sien, des lors que je l'aime en lui 
aussi bien que s'il etait en moi. Je dois avoir les memes dis-
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positions vis-a.-vis de quelqu'un qui serait au-dela des mers, 
rut-il mon ennemi. Telle est la solidarite qui convient au 
Corps spirituel. C'est ainsi que je puis devenir riche de tout 
Ie bien qui se trouve dans tOllS les amis de Dieu, au ciel 
et sur la terre, et aussi de celui qui est dans la tete. Tout Ie 
bien qui appal'tient a la tete et aux membres, dans Ie ciel et 
sur terre, aux anges, aux saints, tout cela coulerait reeUe­
ment et essentiellement en moi, si, sous la noble tete, I'amour 
me favonnait en la forme de la volonte de Dieu, tout comme 
les autres membres de ce Corps spirituel. Dne fois devenu 
tout a fait semblable au chef, je serais revetu de sa forme et 
depouille de la mienne. 

Voyez, en verite : il est facile ici de reconnaitre si nous 
aimons Dieu et sa volonte ou si nous nous aimons nous­
memes, et dans queUe mesure plus ou moins grande nous 
aimons ce qui est notre. Souvent ce qui parait de I'or n'a pas, 
meme au fond, autant de valeur que Ie cuivre. Ce sont ceux 
qui ont vraiment renonce, comme il convient, a leur bien 
propre, qui sont les vrais pauvres en esprit, eussent-ils toutes 
choses en leur possession. Ah! mes enfants, une charite tou­
jours egale au milieu de la joie et de la sou£lrance est une 
chose rare parmi les hommes du commun. 

g. II nous faut parler maintenant des trois degres, infe­
rieur, moyen et superieur, de la vie interieure (I). 

Le premier degre d'une vie interieure et vertueuse, celui 
qui nous conduit directement Ie plus pres de Dieu, consiste 
en ce que l'homme se livre completement aux ceuvres mer­

I veilleuses dans lesquelles se manifestent les ineffables dons 
I de Dieu et ou il se repand en mysterieuse bonte; de Ill. nail un 
\ etat d'ame qui s'appelle jubilation. 

Le second degre est une pauvrete de I'esprit et un etrange 

(1) II ne s'agit pas de la vie interieure et spirituelle telle que 
nous l'entendons communement, mais deja de ce degre supe­
rieur de la vie spirituelle qu'est la vie mystique. 
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eloi gnement de Dieu qui laissent l'esprit dans un doulou­
reux depouillement. 

Le troisieme nous eleve a un etre cleiforme, dans l'union 
de l'esprit cree avec l'esprit subsistant (I) de Dieu. C'est ce 
qu'on peut appeler une veritable conversion, et il n 'est pas 
croyable que ceux qui parviennent vraiment a ce point 
puissent jamais se separer de Dieu. 

On arrive au premier degre, a la jubilation, en considerant 
attentivement les delicieux temoignages d'amour que Dieu 
nous a donnes dans les merveilles du ciel et de la terre, la 
merveilleuse abondance de bienfaits qu'il nous a prodigues , 
it nous et a toutes les creatures ; [en considerant] comment 
tout fleurit et verdoie, comme tout est plein de Dieu; com­
ment l'inconcevable liberalite de Dieu a repandu ses riches 
dons sur toute creature, comment Dieu a cherche, supporte 
et dote l'homme, comment ill'a invite et averti , avec queUe 
longanimite ill'attend; comment, par amour de l'homme, il 
s'est fait homme lui-meme, a soulrert et olrert pour nous 
sa vie, son arne et lui-meme; a queUe ineffable inti mite avec 
lui il nous a invites, et avec queUe longanimite la Tres Sainte 
Trinite attend cet homrne pour se donner it lui en eternelle 
jouissance. L'homme dont l'amoureux regard penetre 
toutes ces choses sent naitre en lui une grande et vive joie . 
La claire vision d'arnour de ces merveilles fait deborder 
son coeur de telles delices que son faible corps ne peut con­
tenir ceUe joie et qu'eHe eclate en manifestations toutes spe­
ciales. Sans ce derivatif, Ie sang lui sortirait peut-etre par la 
bouche, comme cela est souvent arrive, ou bien cet homme 
se sentirait ecrase sous une lourde oppression. Notre-Sei­
gneur Ie cornble ainsi de ses douceurs et, dans un embras­
sement intime, il se l'unit d'une favon tres senlie. C'est ainsi 
que Dieu tout d'aborcl attire l'homrne a soi, en l'excitant a 

(J) Istigen = exislant pal' Llli-meme, a la difference de tou tes 
les creatures qui n'existent que par les causes qui leur ont donne 
oCt leur conserv.ent l'etre. 

tfJ"-' 
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J sorlir de lui-meme et de toute dissemblance (I). QU'il soit 
,~V , interdit a tout homme de s'occuper de ces enfants de Dieu, 
{V' ~'~de leur creer des obstacles et de les jeter dans la multipli­
J\ f l eite en les surchargeant de grossieres pratiques ou amvres 
~0!" exterieures; sinon, vous pourriez bien par IiI. vous perdre 

vous-memes (:1). 
Le prieur n'a pas a demander ou est alle tel frere qui est 

sorti du chrnur, une fois Ie chant termine, a moins qu'il ne 
s'agisse d'un homme peu serieux : de celui-Ia il faut surveil­
ler les voies et les rnuvres. 
, Un jour que Notre-Seigneur offrait a l'un de ses amis in li­

mes son divin baiser, l'esprit de cet ami de Dieu repondit : 
« Vraiment, cher Seigneur, je n'en veux pas, car la joie de ce 
baiser me meltrait hors de moi et je ne pourrais peut-elre 
plus vous etre utile. Comment pourrais-je continuer de prier 
pour vos pauvres ames, de les aider a sortir des flammes du 
purgatoire et de prier aussi pour les pauvres pecheurs? )) 
C'est qu'en effet les pecheurs et les dMunts ne peuvent pas 
s'aider eux-memes (3). C'est a nous de les secourir, nous qui 
sommes encore dans Ie temps. Dieu ne peut rien faire pour 
eux sans notre secours, car sa justice exige satisfaction; 

(I) De tout ce qui peut dMormer en l'homme l'image de Dieu 
ou en diminuer l'eclat. Yoir sermon XXVIII, p. 56-64. 

(2) Avertissement aux superieurs d'avoir it menager les ames 
vraiment contemplatives et de ne pas les ecraser par une sur­
charge d'activite dissipante, sous pretexte que l'ame vraiment 
contemplative sait toujours dMendre son union avec Dieu, meme 
au milieu du surmenage. 

(3) II Y a une distinction it faire entre les ames du Purgatoire 
et les pecheurs. Les ames du Purgatoire ne peuvent absolu­
ment plus rien faire pour elIes-memes; les pecheurs, eux, ne peu­
vent pas non plus meriter de condigno; mais ils peuvent encore 
meriter de cong"uo, et correspondre aux graces qui leur sont 
octroyees, par consequent s'aider encore un peu; ils ne peuvent 
cependant pas meriter de condigno les graces que la priere des 
justes peut leur meriter a ce titre, et qu'ils peuvent malheureu­
sement rendre inutiles par leur obstination. 
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c'est donc aux amis de Dieu qui sont dans la vie du terr.ps, 
de travailler sans relache it eela. Quelle n'etait donc pas la 
charite de l'homme .qui, pour un leI motif, voulait se priver 
d'une si grande consolation! -J..~ 

j,Mv""'''''' 

10. Voici maintenant Ie second degre. Quand Dieu a en­
traine l'hom me bien loin de toutes choses [creees], qu'il n'est 
plus un enfant, quand il l'a fortifie par Ie rafraichissement 
de la douceur, il donne alors en verite du pain de seigle bien 
dur it celui qui est maintenant devenu homme et parvenu it 
rage de la maturite. A un homme de cet age, une nourrilure 
soli de et forte est bonne et utile; il n'a plus besoin de lait et 
de pain blanc. Alors se presente it lui un chemin bien desert 
qui est tout it fait sombre et solitaire; c'est Ia qu'il est con­
duit. Sur ce chemin, Dieu lui rep rend tout ee qu'illui avait 
donne. L'homme est alors si completement abandonne it lui­
meme qu'il ne sait plus rien, absolument rien de Dieu. II en 
arrive it une telle angoisse qu'il ne sait plus s'il a jamais ete 
dans Ie droit chemin, s:il y a un Dieu pour lui ou s'il n'y en 
a pas, et si lui-meme existe ou non (I), et cela lui devient si 
singulierement penible, si penible, que ce vaste monde lui . 
parait trop etroit. II n'a plus aucun sentiment de son Dieu, il I 
ne sait plus rien de lui et tout Ie reste lui deplait. C'est comme 
s'il se trouvait arrete entre deux murs et qu'il y eut une epee 
derriere lui et une lanc.e aceree devant lui. Que lui reste-t-il 
it faire? II ne peut ni reculer, ni avancer. QU'il s'asseye donc . 
et qu'il dise : « 0 Dieu, je vous salue, amere amertume, 
pleine de toutes graces. )) Aimer it l'exces et etre prive du 
bien qu'on aime (:l) leur paraitrait une epreuve plus doulou-

(I) Nous supprimons es dans Ie texte de Vetter, conforrnernent 
a la redaction originelle de E. - En Ie rnaintenant, on pourrait 
cornprendre : « si c'est Lui (Dieu) qlli lui envoie cetle allgoisse ou 
nOll. » 

(2) Les damnes, en elfet, sont prives d'un bien qu'ils n'airnent 
qu'instinctivernent a raison du bien inne de leur nature, mais 
que leur volonte repousse. 
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reuse que l'enfer, si l'enfer etait possible sur terre. Tout ce 
qu'on peut dire alors a cet homme Ie console autant qu'une 
pierre. ~loins que tout autre chose, il ne veut entendre par­
ler des creatures. Plus sa conscience et son sentiment de 
Dieu avaient ete profonds, plus gran des et plus insupporta­
hIes sont l'amertume et la misere de ce depouillement. 

Allons! Bon courage. Le Seigneur est surement tout pres. 
Appuie-toi au tronc d'une vraie foi bien vivante; bientot 
tout ira tres bien. Mais dans cette torture, la pauvre arne ne 
peut croire que ces insupportables tenebres puissent jamais 
se changer en lumiere. 

I I. Quand Notre-Seigneur a ainsi bien prepare l'homme, 
par cette insupportable oppression (car cela Ie prepare mieux 
que toutes les pratiques que pourraient accomplir tous les 
hommes), alors Ie Seigneur vient et porte cette arne au troi­
sieme degre. La, il lui enleve Ie voile qui lui couvrait les 
yeux et il lui decouvre la verite; a ce moment se leve dans 
son eclat Ie soleil resplendissant qui Ie tire completement 
de toute sa peine. C'est, pour l'homme, comme s'il passait 
de Ia mort a Ia vie. lci, Ie Seigneur arrache vraiment l'ame 
a elle-meme pour l'attirer en lui. La, ilia dedommage de 
tuute sa misere, il guerit toutes ses blessures; Dieu fait alors 
passer l'homme d'un mode encore humain de vie a un 
mode tout divin, de la detresse la plus complete a une secu­
rite divine. A ce degre, l'homme est tellement divinise que 
lout ce qu'il est et opere, c'est Dieu qui rest et l'opere en 
lui. II est si eIeve au-des sus du mode d'etre naturel, qu'il 
devient reellement par grace ce qu'est Dieu essentiellement 
par nature. lei, I'homme a l'impression et Ie sentiment 
qu'il est comme perdu; il ne sait, il n'eprouve, il ne sent 
plus rien de lui-meme. {~'a plus conscience que d'un etre 
tout simple. 

Mes enfants, en etre arrive la, en verite, c'est avoir atteint 
les dernieres profondeurs du veritable abaissement et de l'a­
neanlissement, qui en verite depasse les sens et l'intelli-
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sentiment (I), sui t Ja conyers ion essentielle. Quand ce qu'il y 
a d'innommable et de sans nom dans l'ame se tourne pleine­
ment vcrs Dieu, lout ce qui a un nom dans l'homme suit 
ce fond innomme de rame et se convertit pareillement. A 
cette conversion repond toujours ce qui es t ~ans nom, ce qui 
est innomme en Dieu, et aussi ce qui en Dieu a un nom; tout 
cela repond a la conversion (:I). En un tel homme, Dieu pro­
cIame sa vraie paix et l'homme alors peut bien dire: ( All­

diam quid loquatur,je vezzx entendre ce qzze Ie Seigneur dit en 
moi; car il dit : Paix a son peuple et a ceux qui sont recueil­
lis en leurs c(£urs (3). )) Ce sont ces hommes que saint Denys 

essentielle, proposition developpee dans la fin du paragraphe. 
Tauler est assE'Z libre, nous l'avons deja vu, dans ses traduc­
tions de l'Ecriture, et force parfois Ie sens des textes, pour les 
mieux adapter a l'expression de sa pensee. Nous ne croyons pas 
cependant qu'il se soit permis un contresens aussi flagrant que 
CE'lui-ci, et nous croyons plutot que c'est Ie stenographe qui, 
ayant mal entendu la traduction orale de Tauler, a redige ceUe 
traduction en conformite avec Ie d6veloppement de pensee qui 
suivait. - L'erreur d'audition serait facile a expliquer : on a 
pu transcrire : und del' vo/get in, alors que Tauler disait : und 
ervolgenl in = et ils La pow'suivent. 

(I) Philip., IY, 7. 
(~) Ce qu'il y a d'innommable et de sans nom dans l'ame, 

c'est Ie fond mystique qui est susceptible de la connaissance et 
de l'union mystique. Ce qu'il y a de nomme, c'est l'ensemble 
des facultes que nous connaissons. Quand ce fond est donne a 
Dieu, Ie reste suit. Ce qu'il y a d'innomme en Dieu, c'est sa vie 
infinie et, en particulier, Ie don mysterieux qu'il fait de lui­
meme a l'homme. Ce qu'il y a de nomme, ce sont les bien faits 
et les graces ordinaires que nous connaissons par leurs e!Tets. 
Quand Ie fond mysterieux de l'homme se donne, Dieu se donne 
toujours lui aussi avec tout ce qu'il a de graces mystiques 
innommees et de graces ordinaires mieux connues. 

(3) Audiam quid Loquatlll' in me Dominus Deus; quoniam loquelur 
pacem in plebem suam et super sanelos sUos et in eos qui eonver­
tunlur ad COl'. Ps. LXXXIV, 9, 10. - Tauler traduit ici fidelement la 
Vulgate, qu'on peut toujours suivre sans crainte d'erreur theo­
logique, mais la finale de la traduction est probablement meil-
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appelle deiformes . C'est aces hommes et a ces gens que 
saint Paul devait penser quand il a dit : « VOllS devez etre 
jondes dans la charite afln que vous puissiez concevoir, avec 
tous les saints, queUe est la hauteur, la largeur, la pl'ojondeur 
et la longueur de Dieu (I). )) 

Mes enfants, la hauteur et la profondeur qui se revelent 
dans ces hommes, ni la raison, ni l'intelligence de per­
sonne ne sauraient la saisir, Cela surpasse tout sentiment, 
c'est un abime. Ce bien n'est devoile qu'aux hommes qui 
sont exterieurement purifies, interieurement transfigures et 
etablis a demeure en eux-memes (2) . A ces gens, Ie ciel et la 
terre et toutes les creatures ne paraissent qu'un pur neant , 
car ils sont eux-memes un ciel de Dieu; Dieu se repose en I 
eux. De meme que Notre-Seigneur enseignait Ie peuple 
assis dans la barque, Dieu se repose sur ces gens et par eux 
gouverne et dirige Ie monde entier et to utes les creatures . 

7, Mes enfants, si l'homme arrive bien reellement a ce­
fond et Ii cette essence, soyez surs que Ie filet se rompra 
necessairement. Ne croyez pas cependant que j'aie la pre­
tention d'en etre arrive Ii cet etat. Aucun maitre ne devrait, I: 
il est vrai. enseigner ce qu'il n'a pas lui-me me experimente . , 
II suffit cependant, en toute rigueur. qu'il aime ce dont il l 
parle, qu'il Ie poursuive et n'y fasse pas obstacle. 

Mais sachez-Ie bien: il ne peut en etre autrement que je­
l'ai dit tantot. Quand tant de poissons eurent ete attrapes et 
pris dans Ie filet, Ie filet se rompit. Ainsi en est-il de l'homme 
dont la peche a ete si bonne qu'U est arrive au sommet dont 
nous venons de parler. La nature, trop infirme pour suppor­
ter une telle vie, doit necessairement se dechirer en sorte 

leure dans les Septante qui disent : II parle de paix it son peu­
pie .. .. . et it ceux qui tournent vel'S lui leur camr. Si Tauler avait 
d'ailleurs connu cette traduction. ill'aurait de beaucoup prefe­
ree pour Ia pensee qu'elle devait appuyer. 

(I) Ephes .• III, 8. 
(2) C'est ici que s'arretc Ie tE'xte de A. 91. 
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que cel hom me n'a plus un seul jour de bonne sante. Cela 
correspond bien ace qu'ecrit sainte Hildegarde: « L'habila­
tion de DielL ne s' elablit pas habitaellement dans un corps jort 
et saint (I) )), ou comme di t saint Paul: « La verlu se pa/jait 
dans l'injirmitec('J). )) Mais cette infirmite ne vient pas des 
observances exterieures(3), elle vient de la surabondance du 
debordement de la divinite inondant cet homme au point 
que son pauvre corps de limon ne Ie peut supporter. Car 
Dieu a tellement Lire cet hom me en lui que l'homme devient 
aussi « deicolore » que ce qui est en Dieu, que tout ce qui 

, est en cet homme est impregne et informe d'une maniere 
transcendante, si bien que Dieu fait lui-meme les reuvres 

, de cet homme. On a bien raison d'appeler deiforme un tel 
homme, car qui Ie verrait, Ie verrait comme Dieu, - Dieu 
seulement par grace assurement -, car Dieu vit et existe en 
lui, il y fait toutes ses reuvres et il jouit de lui-meme en cet 
homme. C'est en de telles gens que Dieu trouve sa gloire, 
lIs ont bien' conduit leur barque en haute mer, bien jete 
leur filet et fait une peche abondante. 

Quand la barque arrive ainsi en haute mer, la ou la mer 
est tres profonde, la barque sombre avec Ie filet et tout se 

, brise en meme temps. II est juste que l'esprit de propriete 
soit brise et rompu, car toute chose qui veut devenir ce 
qu'elle n'est pas doit se defaire de ce qU'elle est. lei Ie corps 
et l'ame sombrent d'une certaine maniere dans la mer pro­
fonde. Ils perdent leurs reuvres et leurs pratiques naturelles, 
celles qu'ils font de fayon naturelle seion leurs facultes natu­
relIes, et quand ils s'enfoncent dans ceUe mer sans fond, ils 
n'ont plus ni paroles, ni pensees determinees (4). II se passe 

(I) Nous n'en sommes plus au mens sana in cOI'pore sa no de la 
vie commune des chT(Hiens ordinaires. 

(2) II Corinth., XII, 9. II serait plus exact de traduire : Laforce 
se parfait dalls la faiblesse. 

(3) Comme du jeune I des veilles. 
(4) Litteralement : u ,el' worle, noch wise; ni paroles, ni manie-
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alors pour l'homme ce qu'il s'est passe pour saint Pierre qui , 
tombant a ce moment aux pieds de Notre-Seigneur, lui dit 
des paroles insensees : « Seigneur, eloignez-vous de moi, car 
je suis un pechwr (I). » L'homme n'a plus ni paroles ni 
pen sees precises. Voila un premier phenomime, et en void un 
autre. L'homme a ce moment s'abime si profondement dans 
son insondable neant, il devient tellement petit, si reduit a 
rien, qu'il en perd lout ce qu'il a jamais reyu de Dieu; il 
renvoie purement tout ce bien a Dieu qui en est l'auteur; 
il Ie rejette comme s'il ne l'avait nullement acquis, et il 
devient ainsi aneanti et nu autant que ce qui n'est rien et 
n'a jamais rien acquis. C'est ainsi que Ie neant cree s'en­
fonce dans Ie neant incree (2), mais c'est la un etat qu'on 
ne peut ni comprencIre, ni exprimer. 

C' est ici que se veri fie la parole cIu prophete dans Ie 
psaume : « Abyssus abyssum int'ocat. L' aMme appelle l' a­
bfme (3) . » L'abime cree appelle en soi l'abime incree, et les I 
deux abimes ne font plus qu'une seule unite (4), un pur etre , 
divino La l'esprit s'est perdu dans l'esprit de Dieu, il s'est 
noye dans la mer sans fond. Et cependant, mes enfants, ces 
hommes sont en meiIleure situation qu'on ne peut Ie com­
prendre et Ie concevoir. Cet homme devient alors un homme 

res; toujours !'inevitable wise, que nous croyons pouvoir tra­
duire ici par (ayons particulieres de pense,., concepts determines. 

(I) De l'avis de TauIer, Pierre aurait dti dire Ie contraire : 
Seigneur, venez a moi et sauvez-moi, car je suis un pecheur. 

(2) On peut appeler Dieu Ie neant incree, en ce sens tout a fait 
relatif qu'il n'est rien de tout Ie cree et de tout ce que nous 
pouvons connaitrc ou penser et que Ia negation de tout ce que 
nous pouvons concevoir est une des voies par ou nous arrivons 
a la conscience de l'infini. Mais l'expression neant incree n'est 
pas a employer couramment et peut preter a de dangereuses 
meprises. 

(3) Ps. XLI, 9. 
(4) Qu'on se rappelle la distinction toujours reservee , unite 

par grace, non par nature. 
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si profondement ltumain (I), si degage d'individualisme, si 
vertueux, si bon, d'une conduite si pleine de charite, fami­
lier et affable avec tout Ie monde, [a vee une telle mesureJ 
cependant, qu'on ne peut voir ou decouvrir en lui aucun 
deraut. Ces hommes sont vis-a.-yis de tous confiants et mise­
ricordieux; ils ne sont ni severes ni durs, mais clements, et 
il n'est pas a. croire que de telles gens puissent jamais etre 
separes de Dieu. 

Que ce soit la. notre partage a. tous! Qu'a. cela Dieu nous 
aide! Ainsi soit-il. 

(I) Si totalement donne au bien de tous les hommes , ses freres. 
Littcralement : si essentiel. 
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suivre auparayant la voie dont j'ai parle l'autre jour. J'ai 
parle alors d'un double mal; Ie premier est dans la nature, en 
consequence de la premiere chute de l'homme. L'autre mal 
est un mal de peine (I). Le premier consiste en ce que 
l'homme est enclin aux peches, et ce mal est implante dans 
la nature, il doit toujours repugner it l'homme, qui a Ie 
devoir d'employer toutes ses forces it en detourner sa volonte, 
en tant que ce mal est contraire aDieu. 

Le second mal vient du premier: c'est la peine, la misere; 
il doit etre bienvenu et bien agree de l'homme I la souf­
france tombe, en efIet, sur lui pour qu'il suive l'aimable 
exemple de Notre-Seigneur Jesus-Christ, qui fut toujours, 
pendant sa vie entiere, dans de grandes et penibles souffran­
ces. Or souvent Dieu permet que Ie mal de l'inclination au 
peche s'abatte sur l'homme pour que celui-ci, dans une 
chute penible, arrive a se connaitre serieusement, apprenne 
a aimer, it s'abandonner volontairement sur Ie chemin de la 
peine et de toutes les soufIrances, lorsqu'elles tombent snr 
lui et lui echoient. Mes enfants, s'abandonner a cette voie 
serait une si douce chose; et, sur ce chemin de la souf-
france, Ie plus heureux de tous, l'homme, doit continuelle­
ment abaisser son regard sur sa faiblesse, son impuissance, 
son indignite et son neant. 

:I. Ah! celui qui etudierait cette voie, qui la comprendrait, 
et ne ferail aucun autre exercice que considerer sans cesse 

(1) Texte impossible it comprendre pour qui n'a pas frequente, 
comme Tauler, la scolastique et appris a distinguer Ie mal de 
nature et Ie mal de peine. Le mal de nature n'est pas toujours 
douloureux, car il n'y a de douloureux et de peniblement senti 
que ce qui contrarie actuellcment notre volonte et, malheureu­
sement, notre volonte est trop souvent d'accord avec les mau­
vaises inclinations du mal de nature. Tauler appelle ici Ie mal 
de nature: laideur, souffrance; l'appellation est justifiee. NOLls 
ne l'empJoyons pas dans notre traduction, par crainte de confu­
sion avec Ie mal de peine. 
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son rien, son neant, son impuissance it faire quelque chose, 
verrait, en verite, naitre en lui la grace de Dieu. Or, mes 
chers enfants, l'homme n'a rien de lui-meme; tout appar­
tient it Dieu en pleine et immediate propriete. Grandes ou 
petites choses, tout est de Dieu, l'homme n'est rien de lui­
meme, si ce n'est un corrupteur de tout bien (I), interieur 
et exterieur, et s'il y a quelque chose en lui, ce n'est pas 
du tout it lui (:I). Cette verite, l'homme ne devrait jamais la 
laisser sortir de son coour; il devrait regarder son neant et, 
comme l'homme est tres enclin it tout ce qui est mauvais, 
tant que la nature est laissee en liberte, il devrait employer 
toute son application it se connaitre lui-meme, it voir vers 
quel but tend son fond, son intention, son amour, son 
application, et s'il n'y a pas 13. quelque mauvaise herbe. Car I 
Ie fond doit aller purement et uniquement it Dieu et n'avoir 
en vue rien d'autre que Lui. Tu dois aussi examiner, de 
toutes manieres, tes demarches exterieures, tes paroles, tes 
actions, tes moours, ta conduit.e, tes vetements et tes frequen­
tations, et si tu trouves que, au cours de la journee, tu as 
erre en quelque chose, il te faut alors, rem pli de douleurs, 
fen plaindre aupres de Dieu, te reconnaitre coupable, t'ac­
cuser it Dieu et faire monter vers Lui un soupir sorti du 
trMonds de ton coour (3), et ainsi tout est bien vite remis en 
()rdre. 

Cette contrition interieure du coour est tres utile. Les 
·saints Apotres la pratiquaient, non pas it cause de leurs 

(I) Par Ie peche qui ne peut avoir pour cause la Cause pre­
miere, acte pur, mais seulement les dMiciences de la cause 
seconde, de la nature, force melangee de neant. 

(~) Ce qu'il y a de vie, de realit~ dans Ie peche est encore de 
Dieu. 

(3) C'cst-a-dire une contrition profonde. La lecture suchen = 
chel'chel' que donne Vetter est unc corruption de la forme bas­
rhenane suchten = soupirer, que nous lisons dans Vb. ~744. Le 
terme correspondant haut- allemand seufftzen se trouve dans 
to utes les anciennes editions. 
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si tout etait devant toi (I). C'est ainsi que se fera l'ascension 
vers Ie Pere. Cette contemplation est beaucoup plus utile que 
si tu passais einq mois a considerer distinctement comment 
Jesus s'est comporte a chacun des lieux de sa Passion, ala 
colonne, iei ou lao Au cours de cette aimable fonction sacerdo­
tale, quand l'homme est ainsi entre seul [dans Ie Saint des 
saints 1 et s'y tient avec ses facultes tendues au maximum 
sans prononcer de parole, alors range de Dieu, qui s'appelle 
Gabriel , se tient debout, pres de l'autel, Ia ou s'accomplit la 
venerable et divine fonction . Gabriel veut dire : Puissance 
divine . Cette puissance sera donnee au pretre pour qu'il puisse 
toutes choses en Notre-Seigneur. Le grand pretre fait un tas 
d'herbes aromatiques et i1 Ies allume. n s'en degage alors 
une fumee dans laquelle Dieu lui parle. Ce tas , c'est "une reu- . 
nion de saintes vertus comme l'humilite, l'obeissance, la 
Gouceur et beaucoup d'al,ltres . Car pour celui qui ne possede \ 
pas les verlus et qui ne s'efTorce pas de les rassembler a 
quelque degre que ce soit, au plus bas, au moyen, ou au 
plus haut, pour celui-la toute la vie n'est que mensonge et I 
ne vaut absolument rien . 

6. Au tas des vertus Ie feu est mis par la flamme de l'a­
mour, et il s'en eleve un nuage opaque (2) dans leqllel ton 
esprit, peut-etre pendant Ie temps d'un demi Ave Maria, est 
comme ravi de telle sorte que Ie sentiment et la raison natu­
relle Le sont enleves. Dans ces tenebres, Dieu te parle, en 

(I) Cette consideration globale des verites est Ie caractere pro­
pre de la contemplation, regard amoureux dont la lentille con­
centre tous les rayons de lumiere qu'ont pu nous fournir la 
meditation et l'etude detaillee qui precedent habituellement, 
mais pas toujours immediatement, la contemplation. 

(2) Litteralement: un nuage, une obscurite. La conscience amou­
reuse de Dieu, qui ne comporte pas d'idees intermediaires, prend 
une telle intensite, qu'elle supprime, pour un instant, l'agita­
tion des recherches de la connaissance analytique a Jaquelle 
appartiennent les idees. Cf. Introduction theol. , nO 45; et aussi, 
nO ~7-~8 . 
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verite, ainsi qu'il est ecrit : {( Qnand toules chases etaienl en 
plein silence el que la nuil, les tenebres, enrent accompli leur 
course, alaI's Ie Verbe jut envoye d'en haul du lrone royal (I). )) 
C'est ici qu'est prononcee une parole mJsterieuse, et ceux 
qui ont des oreilles saisissent Ie souffie de son murmure (2). 
C'est ainsi qu'est annoncee la naissance qui suscitera grande 
et abondante joie. C'est par dame Elisabeth que s'accomplira 
cette naissance, car ce nom signifie : « Accomplissement 
divino }} C'est ainsi que la puissance divine (l'ange Gabriel) 
annonce que l'ceuvre tout aimable de cette joyeuse naissance 
va se realiser. Mais tout ceci n'est encore que dansJes facul­
tes inferieures. 

7. Mais voila que les raisonneurs s'en viennent avec leurs 
lumieres naturelles, et avec cettelumiere naturelle, inferieure. 
ils regardent dans leur fond mis a nu, vide et sans image, 
et ils jouissent, la, de leur lumiere naturelle comme d'un 
bien qui leur appartient et comme si c'etait Dieu lui-meme, 
et ce n'est cependant, encore, que leur pure nature. II y a Iii. 
plus de jouissance que n'en comporte tout plaisir sensible. 
Mais des lors que ces hommes restent eux-memes et retien­
nent cette lumiere comme un bien qui leur serait propre. ils 
deviennent, en vivant dans cet etat, les plus mechants et les 
plus nuisibles des hommes. Voici a que I signe on les recon­
naitra : ils n'ont pas suivi Ie chemin de la vertu et n'ont 
aucun souci des pratiques ordonnees a la sanctification de la 
vie et a la mortification des vices. Mais ils aiment leur fausse 
passivite interieure, qui ne se preoccupe, ni interieurement. 
ni exterieurement, de la charite agissante, et ils ont, avant 
Ie temps, donne conge aux lmages (3). Alors Ie diable vient 

(1) IntroIt du dimanche dans l'octave de Noel, texte prMenl de 
Tauler. 

(~) Job, IV, 12 : Venas susurri = Ie « filet» de son murmure. 
Nous corrigeons Ie texte de V., d'apres Vb. et C. 

(3) Images ou representations sensibles qui les excitaient Ii la 
devotion. lIs ont abandonne l'etude et la meditation de la vie de 
Notre- Seigneur, de la sainte Yierge et des Saints. s 
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et repand en eux une fausse douceur et une fausse lumiere 
avec lesquelles illes seduit de telle sorte qu'ils s'en vont it 
leur perte eternelle. Illes attire du cote de leur inclination 
naturelle, quelle qu'eUe soit : luxure, avarice ou orgueil. 
Cette jouissance inferieure et ces lumii~res. Ie diable leur 
suggere de pretendre qu'eUes sont vraiment Dieu, et de ne 
pas se les laisser enlever; et, parce qu'ils les reliennent ainsi 
avec egolsme, il s'ensuit qu'ils tombent dans une liberle 
desordonnee qu'iIs suivent au gre de 1'inclination de la 
nature. On doit fuir ces hommes plus que I'Ennemi, car iIs 
sont, dans leurs manieres, exterieurement el interieurement, 
autant qu'on peut les voir, si semblables raux justes], qu'ils 
ne se laissen t pas reconnaitre facilemen t. 

8. Mais voici par ou lesjustes s'en distinguent. Ils ont, eux, 
parcouru Ie chemin de la vertu, de l'humili1.e, de la crainle, 
de 1'abandon, de la douceur; et pourtant, iis sont dans une 
grande crainle'. lIs n'osent en' rien s'abandonner en liberle; 
ils n'ont ;;:Jcune confiance en eux-memes, ~, e Hennent en 
grande angoisse et oppression, aspirent apres l~ secours de 
Dieu. Ces libertins, au contraire, sont hardis, temeraires, 
querelleurs, irritables, et, pour peu ·qu'on enlre en contact 
avec eux, on les trouve d'humeur acaTiatre, rudes de gestes 
et de parole, orgueilleux, et n'acceptant pas d'etre humilies. 

Helas! comme ce qui parait beau, maintenant, parailra 
surprenante et mortelle misere dans Ie monde ou 1'on ne 
pourra plus changer, ni se convertir, ou ron dena eternelle­
ment demeurer, rolir et griller! De cette illusion, gardez­
vous donc bien, je vous Ie conseille. Donnez toute volre 
attention au vrai fond, ou se fait la vraie, la divine naissance, 
et d'ou vi en t a tou te la chretiente, oui, a la sainte chretienle, 
tant et de si grande joie (I). 

(I) Allusion aux paroles de l'ange a Zacharie: Elll! auras de la 
joie et de /'exllllation et beaucoup se rejollironl dans sa naissance . 
S. Luc, I, 14. 
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Maintenant, vous n'avez plus besoin de me demander si 
vous ctes sur Ie droit chemin ou non. Vous venez d'entendre 
]a distinction qui vous permettra de reconnaitre si vous sui­
vez ]a voie droite ou la voie tortueuse. Etes-vous engages 
dans Ie sur chemin de la vertu? Y etes-vous au degre infe­
rieur, moyen ou superieur? Voila ce que vous devez exami­
ner. 

g. Cette naissance apportera une grande joie. Quand cette 
naissance s'accomplit, elle met (I), dans l'esprit, une joie si 
grande, que per sonne ne peut en parler. Mes chers enfants, 

I que personne ne s'avise de troubler de teis hommes, en les 
attirant dans la muItiplicite [des ceuvres exterieures), mais 
qu'on Iaisse Dieu accomplir son ceuvre en eux (l). Notre­
Seigneur dit dans Ie Livre de l'Amour : « Je vous en con-
jure, par les biches des champs, n'eveillez pas la bien-aimee, 
avant qu'elle Ie veuille elle-meme (3). )) Ces ames doivent se 
garder elles-memes d'interroger des maiLres qu'elles ne 
comprendraient pas. Ces maitres pourraient les mettre en 
grand trouble et, meme d'aventure, Ies amener si loin du 
vrai chemin qu'elles n'y rentreraient pas en vingt ou qua­
rante annees. Ces personnes doivent bien veiller sur elles­
memes, car la joie est si grande qu'elle monte, interieure­
ment, tout comme du Yin nouveau qui bouillonne dans Ie 
tonneau. II vaut cependant mieux qU'elle s'echappe ainsi, 
plu tot que de cou rir Ie risque que la nature r physique) s' en 
affaiblisse trop (4), car, alors, Ie sang jaillit de la bouche et 

(I) Chez les personnes en qui s'accomplit cette naissance, mais 
ce n'est pas Ie cas de toutes les ames, comme Tauler Ie dit en 
maints endroits et va nous Ie redire bient6t. 

(2) Bien qu'on ne puisse pas deconcerter ces ames, on peut 
ralentir leur vie interieure, en les accablant d'ceuvres exterieures, 
Tauler entend qu'on menage exterieurement celles qui ont re"u 
certaines graces speciales de contemplation. 

(3) Cantique des cantiques, 11,7. 
(4) Vb. 2744 : Zu quail werde = s'en irrite trop, n'en Sllpporte 

la tension. 
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du nez . Ceci est cependant encore tres loin du plus haut 
degre et reste dans la nature inferieure, dans la sensihili te. 

10. Mais l'ange avait dit : « Ce vrai jruit [de la grace) ne 
doil jamais boire de vin, ni de rien qui peat enivrer (J) . » Cela 
signifie que l'homme, dans lequella naissa nee doit se faire , 
de la plus hau te fa<;on et au plus haut degre, sera condui t 
par un chemin plus eleve, car il y a ici [trois degres) : Ie bon, 
Ie meilleur et l'excellent. Les hommes de ce chemin ne doi­
vent rien boire de ce qui pourrait leur causer une ivresse 
pareille a celle des ames dont nous venons de parler, a rai­
son de la joie qui leur est don nee dans les objets [de leu r 
contemplation) , joie de suavite et d'emotion. Mais ils 
doivent etre places et pousses sur un elroit chemin pleinl 
de tenebres et de desolation; ils y eprouvent une insuppor­
table oppression. dont ils ne peuvent sortir. De quelque 
cote qu'ils se tournent, ils ne lrouvent que profonde misere, 
desolation, desespoir et tenebres. C'est lil qu' ils doivent I 
entrer hardiment. en s'abandonnant au Seigneur, sur ce 
chemin, aussi longtemps qu'il lui plait; et Ie Seigneur les 
y laisse (:l), comme s'il ne savait rien de leur angoisse; ils 
eprouvent alors un insupportable vide et un grand desir, et it 
leur faul supporter tout eel a dans l'abandon . Voila ce qU 'on 
peut appeler une conversion essenLielle, it laquelle corres­
pond seule une recompense essentielle . Aux autres conver­
sions, ne correspond qU'une recompense accidentelle (3) . 

Ace sujet , saint Thomas ecrit qu'it toutes les grandes alU-

(I) Vinam el siceram non liibet. Il ne boira ni vin, ni boisson !el' ­
mentee. Saint Luc, I, 15. 

(2) Nous corrigeons Yetter d'apres Yb. 27/14 et l'edition de 
Cologne. 

(3) Dans la mesure ou elIes ne sont que l'exercice, sans, aug­
mentation, de la vertu de charite; car la recompense essentielIe. 
c'est-a-dire l'augmentation de la vision de Dieu dans Ie ciel. 
suit l'augmentation de la charite de quelque favon que celle-ci 
se prod u ise . 
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vres exterieures, si gran des qu'eHes soient, en tant qu'eHes 
sont ffiuvres exterieures, ne correspond qu'une recompense 
accidentelle (I). Mais la conversion interieure de l'esprit en 
l'esprit de Dieu, celIe qui part du fond, independamment de 
tout accident, et ou l'homme cherche seulement Dieu, sim-I plement et purement, par-dessus toutes les ffiuvres et tous 
les modes determines de priere, au-dessus de toute pensee 
et de toute raison, as! oui, voila celle dont saint Denys dit : 
{( C'est un amour ou la raison et l'intelligence n'ont plus de 
part. » TeHe estla veritable conversion, celle a laqueUe doit, 
en tout temps, correspondre une recompense essentielle, et 
Dieu se donnant lui-meme (2). II peut y avoir d'autres con­
versions qui, tout en s'affirmant sous un mode ordinaire et 
exterieur, meritent Ie nom de veritable conversion, a savoir: 
Quand l'homme a purement et simplement Dieu en inten­
tion, ne cbercbant rien autre chose, aucun autre motif que 
Dieu pour lui-meme en lui-me me. Mais la premiere conver­
sion consiste, au contraire, dans un sentiment interieur de la 

(r) C'est une verite trop meconnue. Nous mesurons Ie prix 
d'une vie et d'une ceuvre a I'action apparente et exterieure de 
cette vie et de cette ceuvre, sur Ies evenements du monde, au 
!actilJile, com me on dit Ii rEcole. Dieu a une autre mesure : Notre 
vie et nos actions valent quant a l'augmentation de Ia vision 
heatifique, dans Ia me sure 0'1 elles sont plus peuetrees d'influx 
et d'amour divino Une B" Imelda, morte dans une extase apres 
sa premiere communion, jouira plus de Dieu que tel ou tel mis­
sionnaire vieilli dans Ies Iabeurs ou Ies succi~s de l'apostolat, ou 
tel ou tel docteur dont Ies livres auront fait grand bien dans 
l'Eglise. Les OJuvres exterieures sont pourtant un moyen et, pour 
beaucoup, un moyen de developpement obligatoire de Ia charite 
interieure, prix de Ia vie. 

(2) La recompense interieure, dont parle ici Tauler, ne peut 
avoir qU'une recompense essentielle, puisqu'eUe est tout entiere 
augmentation de charite interieure, par don de notre esprit it 
l'esprit de Dieu; mais, com me Ie fait remarquer Tauler dans Ie 
paragraphe suivant, l'augmentation de la charite interieure et 
du merite peut aussi se trouver dans tout acte de vertu commande 
par Ia charite et avec purete d'intention. 



POUR LA NATIVITE DE SAINT JEAN-BAPTISTE 247 

presence de Dieu , sans forme ni mode determines , dans 
une envolee transcendante de l'esprit cree en l'esprit incree 
de Dieu. L'hom me ne pourrail-il qu'une seule fois , dans 

.. toute sa vie, accomplir une telle conversion, qu'il s'en trou­
verait bien. 

T I. A eel homme qui est si docile aDieu et qui lui reste 
fidele, en cette angoisse, Ie Seigneur doit repondre, en se 
donnant lui-meme, et il l"altire toujours plu~ profondement 
en lui-meme et en sa propre felicite. La, l'esprit est 8i deli­
cieusement entraine, si totalement penetre et inonde par la 
divinite, tellement ravi en Dieu que, dans l'unite de Dieu , 
il perd toute diversite. 

Voila ceux que Dieu, des ici-bas, dedommage de toutes les 
peines et qui ont un veritable avan t-gout de ce qui fera leur 
jouissance eternelle. 

Voila ceux sur qui repose la sainte :Eglise et, s'ils n'exis­
taient pas dans la sainte chretiente, la chretiente ne subsis­
terait pas une he'ure. Car, leur seule existence, Ie seul fait 
qu'ils sont, est queJque chose de plus precieux et de plus 
utile que toute l'activite du monde (I). 

Voila ceux dont Notre-Seigneur disait : Qui les touche, 
touche a la prunelle de mes yeux (2) . C'est pourquoi prenez 
garde de leur faire aucun tort. 

Puissions-nous tOllS atteindre a cela, de la maniere la plus 
rapide et la plus glorieuse pour lui! Qu'a cela Dieu nous 
aide! Ainsi soit-il. 

(I) C'est pour les saints que Ie monde existe, comme Ie .i ardin 
existe pour les fIeurs. S'il n'y avait plus de saints, Ie monde per­
drait sa raison d'etre : omnia propter eleclos. Sans doute, il y a 
les fideIes du commun, mais qu'est-ce qu'une foule sans chef, 
une multitude sans hierarchie, si ce n'est un troupeau sans 
beaule qui ne chanterait plus la gloire du Createur et du redemp-
teur du monde? . 

(2) Notre-Seigneur Ie disait par la bouche du prophMe Zacharie : 
Qui teligerit vos, tangit pupil/am oculi mei (Zacharie, II, 8) . 

• 
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Car cbaque fonction et chaque activite, si modestes qu 'elles 
soient, sont toutes des graces , et c'est Ie meme Esprit qui 
opere en toutes pour l'utilile et Ie profit des hommes . 

Commenttons par ce qu'il y a de plus humble. L'un sait 
filer, l'autre faire des souliers, et beaucoup savent ainsi s;oc­
cuper de pareilles chases exterieures, et d'autres ne Ie savent 
pas. Et ce sont la toutes graces qu'opere l'esprit de Dieu . 
Savez-vous que si je n'etais pas prelre, et si j'etais dans une 
Communaute, je considererais comme une grande chose de 
pouvoir faire des souliers , et je m'appliquerais ales faire 
IDieux que tout autre, etje serais tout dispose a gagner ainsi 
IDon pain par Ie travail de mes mains (I) . 

Mes enfants, Ie pied· et Ia main ne doivent pas avoir Ia pre­
tention d'etre ooil. Chacun doit remplir la fonction que Dieu 
lui a assignee, si basse soit-eIIe, fonclion qu'un autre ne 
pourrait peut-etre pas remplir (:l) . Et, parmi nos Soours, 
chacune aussi doit remplir sa charge. Les nnes savent 
chanter agreablement, qu'elles chan tent leurs psaumes : 
tout cela vient de l'Esprit de Dieu. Saint Augustin dit : « Dien 
est un elre uniforme, divin, simple, et c'est lui cependant 
qui cause, par son operation, toute diversite . Il est tout en 
toutes chases, un en tout et tout en uo . )) 11 n 'est pas de si 
petit travail, de petit metier si modeste et si meprise, qui 
ne vienne de Dieu, et ne soit nne grace particuliere. 

Chacun doit faire, pour son prochain, ce que celui-ci ne 
poUrrait as faire aUSSI bIen, et rendre ainsi par amour grace 
po~ce. Sache-Ie, l'homme qui ne s'exerce en nen, qui 
ne- donne rien, qui ne fait rien, pour l'utilite du prochain, 
en devra rendre un compte severe a Dieu, car l'Evangile 

(I) Ceci Ii l'intention des Freres convers et de S<rurs converses 
qui , parfois, n'estiment pas assez Ie travail qui leur est contie . 
Les Freres convers , dans nos anciens couvents, avaient bien sou­
vent un metier . 

(2) Il n'y a pas que les hautes fonctions qui demandent des 
aptitudes speciales : celles qu'on appelle basses en demandent 
sou vent aussi. 
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nous dit que I'homme est responsable et doit rendre compte 
de la gerance de sa maison (I) . Ce qu 'il a re<;u de Dieu , il a Ie 
devoir et l'obligation de Ie rendre it un autre de ses freres, 
autant qu'il peut et comme Dieu Ie lui a donne. 

3. Pourquoi donc y a-t-il maintenant tant de murmures et 
chaGun se plaint-il que sa charge soit un obstacle, alors 
qu'elle vient de Dieu et que Dieu ne met obstacle it la sanc­
tification de personne? D'ou viennent alors ces blames dans 
telle ou telle conscience puisque cela [ce ministere] vient 
de l'Esprit de Dieu? Pourquoi murmure-t-on et montre-t-on 
ce mecontentement (:I)? Enfant bien-aime, sache-le,la canse 
de ce mecontentement ce ne sont pas tes ceuvres , non, vrai­
ment non; c'est Ie desordre avec lequel tu les fais . Si tu fai­
sais tes ceuvres comme il est juste et con venable, tu n 'y cher­
cherais que Dieu seul sans melange, et non pas ta satisfaction 
personnelle, tu ne desirerais ni ne craindrais de plaire ou de 
deplaire, tu ne chercherais ni utilite ni joie, mais seulement 
la gloire de Dieu. Si l' on faisait ainsi ces ceuvres pour Dieu 
seul, il serait impossible qu'elles devinssent un sujet de blame 
ou des remords de conscience. Un homme de vie spirituelle 
devrait, it vrai dire, avoir honte d'avoir fait ses ceuvres de 
fa<;on si desordonnee et avec si peu de purete d'in lention 
qu'on puisse l'entendre dire qu'elles ont ete [pour lui] des cau­
ses de remords; .@[ on apprend bien par ces~ 
les ceu vres n' on t Ras ele faites en Dieu, en bonnes et pures dis-

.• Positions, par veritable amour c;kDieu rtIiour l'utili~.':! p~ 

\\ 
chain . C'est meme it ton contentement ou a ton mecontente­
~ ~ tu dois reconnaitre el qu'on saura si c'est seule~t 

. p"0ur Dieu que tu as travailie". Notre-Seigneur ne reprocha 
pas it Marthe son travail qui elait saint et bon, mais ilIa blama 

(I) S. Luc, XVI, 2. 

(2 ) Les religieux ou reJigieuses, surtout les Freres convers et 
les Samrs se plaignent sou vent qu'on ne leur laisse pas assez de 
temps pour se livrer a fond a In priere . 
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du souci qu'elle y apportait. L'homme doit s'appliquer 
aux ceuvres bonnes et utiles comme elles se im\sentent, 
mais laisser a Dieu Ie souci; il doit faire son travail en toute 
prudence et dans Ie calme, demeurer en lui-meme, y attirer ( 
Dieu, regarder souvent interieurement et devotement en lui­
merne, avec une arne recueillie, et bien veiller sur lui-meme 
et sur ce qui l'excite et Ie pOllsse au travail. L'homme doH 
aussi donner interieurement grande attention aux appels qu'il 
re(;oit <iu ~lUt=ESpnt pOUr la passivile ou l'activite, afin de 
Ie'S suivre et d'agir selon les indications de I'Espnf; c'est 
tantat Ie repos et tantal raction. II raut en suite faire son tra-
vail de bon gre et avec -;;trne. Si quelqu'un de plus age ou 
d'infirme a besoin de secours, on devrait aller au-devant de 
son appel et se disputer a l'envi l'avantage de Ie prevenir et 
d'accomplir ainsi l'ceuvre de Ia Charite. Que chacun porte Ie 
jardeau de son voisin (I). Si tu ne fais pas cela, sois sur que 
Dieu te prendra ce que tu as et Ie donnera a un autre qui 
s'en servira mieux, te laissant vain et vide en vertu et aussi 
en grace. Et si, au cours de ton travail, tu re<;ois 'quelque 1 
louche interieure, accorde-lui scrupuleuse attention, tout en 
lravaillant; apprends ainsi a porter Dieu dans ton travail et 
ne te derobes pas d'emblee (:1). 

Mes enfants, c'est ainsi qu'on doH apprendre a s'exercer 
dans la vertu. Car tu dois l'exercer si tu veux acquerir la 
maitrise. N'atLends pas que Dieu t'infuse Ia vertu sans ta 
cooperation. On ne doit jamais croire que Ie Pere,le Fils et Ie I 
Saint-Esprit descendront doucement dans les hommes qui 
n'ont pas des vertus eprouvees par l'exercice. On doit tenir 
ces vertus pour rien, tant que l'homme ne les a pas acquises 
par des exercices interieurs ou exterieurs (3). Un brave homrne 

(1) Aller alterius onera porlale. 
(2) C'est- a-dire : ne quitte pas trop brusquement ton travail. 

On pourrait comprendre aussi qu'il ne faut pas sitot courir, en 
dehors de la touche divine. 

(3) LiLteralement : On ne doit jamais croire aux verltls inexer-
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occupe a baltre son grain fut ravi en extase, et son ange 
dut lui tenir Ie fleau, autrcment cet homme se serait frappe 
lui-meme (1). Mais vous, vous voudriez bien etre libre [de 
toute occupation pour vous donner davantage a la contem­
plation] (2). Mais eela tient beaueoup it la paresse. Chacun 
voudrait etre ceil; tous voudraient eontempler et non pas 
agir. 

( Un des plus grands amis de Dieu que je connaisse a ~te 
toute sa vie laboureur, pendant plus de quarante ans, et iI rest 
encore. II demanda un jour a Notre-Seigneur s'illui plaisait 
qu'il quittat son etat, afin de pouvoir aIler s'asseoir a reg lise (3). 
Notre-Seigneur lui repondit non, qu'il ne devait pas faire eela, 
mais gagner son pain a la sueur de son front en l'honneur de 
son precieux Sang. On doit eependant se reserver, pendant 
Ie jour ou la nuit, ~m...es favorable pour descendre dans. 
Ie fond [de son arne], ehaeu el n s elhode. Les 
hommes no es, capables de se tourner vers Dieu dans une 
purete qui exclut toute image et toute forme partieullere, Ie 
feront it leur favon, et les autres s'arrangeront pour employer 
a leur maniere une bonne heure a eet exercice; mais que eha­
eun suive sa propre maniere, car nous ne pom:ons pas tous 

cees en sorle que Ie Pere, Ie Fils et Ie Sail1t-Esprit coulent dans les 
hommes. Il s'agit principalement ici des yertus morales, si infu­
ses qU'elles soient et it ce titre mises en nous sans que nous II's 
meritions par nos reuvres, elles sont, quant it la facilite et it la 
securite de leurs exercices, tres dependantes de la pratique. 

(1) Parce que, sans doute, il voulait continuer,jusque pendant 
l'extase, Ie travail que son devoir d'etat lui demandait et qu'il 
faisait alors tout de travers. 

(2) Nous nous permettons de completer ici Ie laconisme un peu 
obscur du texte original. Tauler n'avait pas besoin d'en tant 
dire iI des religieuses qui comprenaient tres vite de quoi il s'a­
gissait en cette phrase qui signale un dCfaut commun chez crr­
taines contemplatives. 

(3) Nous avions I'intention de traduire : Pour vaquer plus it 
l'aise it Ia contemplation, mais pourquoi enleyer it la phrase Je tour 
malicieux que Tauler lui a donne. 
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etre ceil (I). Puis on doit reprendre les exercices de vertu de sa 
condition (:I), comme Dieu les a determines, en grande cha­
rite, en paix et de bon gre, selon la volonte de Dieu. A qui 
Ie sert selon sa volonte, Dieu sait repondre selon la volonte J 
de l'homme. Mais a celui qui met Dieu dans ou apres sa fi' 
volonte propre, Dieu ne repondra pas selon la volonte de 
l'homme, mais selon sa volonte a lui (3). 
r ~ enfants, c'.~t..Qe cet eloi~ement de la propre volonte 
que nail et que sort la j!aix veri table qui s'acquiert par l'exer- i 
cicede la verlu. Soyez surs que toute paix est fausse, qui ne 
vleiit pas d'une vertu exercee. On doit etre exerce interieu­
rement et exterieurement, et la paix qui vient de l'interieur, 
personne ne peut vous la prendre. 

5. Mais voici venir de ces hommes suffisants (4), tout 
infatues d'eux-memes; ils viennent pretendre que teUe 
chose devrait etre de teUe ou teUe maniere et veulent diriger 
tout Ie monde a leur tete, selon leurs propres pensees et a 
leur fayon. Voila deja quarante ans qu'ils ont les apparences 
d'une vie spirituelle, et ils ne savent pas encore aujourd'hui 
ou ils en sont. Ils sont bien plus hardis que moi. Je devrais 
enseigner les autres, et cependant, quand j'entends ces gens, 
je leur demande en quel etat ils sont et comment ils en sont 
arrives lao !\feme alors je n'ose emettre aucun jugement la­
dessus, mais je Ie demande a Notre-Seigneur et s'il ne m.e 
Ie donne pas, je dis: « Cher enfant, interrogez vous-meme 
Notre-Seigneur, il vous eclairera sur ce point. )) Vous, au con-

(I) C'est-a- dire contcmplatifs. 
(2) Litteralemenl: leurs bons exereiees, ir gute tzbunge tun. Apres 

l'heure d'oraison que chacun doit faire de la maniere correspon~ 
dante a la grace qui lui est donnee, nous devons relourner aux 
reuvres que nous demande notre profession, prieres vocales, 
etude ou services de charite. 

(3) Dieu fait les volontes de qui fait sa volonte. 
(4) Litteralement : blanes bees - nase wise. 
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traire, vous voulez indiquer it chacun sa place et juger tout 
Ie monde a votre maniere et a votre guise . C'est ainsi que les 
vers s'en viennent devorer la bonne verdure qui devrait pous­
ser dans Ie jardin de Dieu . Voici comme ils parlent : (( Ce 
n'est pas notre fa<;on d 'agir habituelle, ce sont des mamrs 
nouvelles inspirees par l'esprit de nouveaute . }) Ce disant, 
ils oublient que les voies mysterieuses de Dieu leur sont 
inconnues . Ah! que de choses surprenantes on verra plus 
tard arriver it ceux qui se croient maintenant en excellente 
posture! 

6. Monseigneur saint Paul dit encore : L' esprit opere et 
donne le discernement des esprits (r) . Mes enfants, quels sont, 
pensez-vous, ceux auxquels Dieu donne Ie discernement des 
esprits? Sachez que ce sont les gens qui ont ete exerces a fond 
de toute fa<;on, si bien que cela leur est entre dans la chair 
et Ie sang, et qui ont eu a subir les tentations les plus afTreuses 
et les plus penibles, ceux a travers desquels l'Ennemi a 
passe, qui it leur tour ont dO passer a travers celui-ci, et 
qui ont ainsi ete exerces jusqu'a la moelle et jusqu'aux 
os (2). Voila ceux qui ont Ie discernement des esprits. Quand 
ils veulent s'appliquer it ce discernement et qu'ils examinent 
les gens, ils reconnaissent bien vite si l'esprit de ces gens est 
de Dieu ou non, et quelles sont pour eux les voies les plus 
directes [vers la perfection] etce qui est poureux un obstacle. 

Ah! mes enfants, comme nous laissons echapper, pour 
notre plus grand dommage et pour des choses futiles et sans 
valeur, la plus haute verite, et nous en serons ensuite prives 
pour toujours, pour l'eternite, aussi longtemps que durera 
l'eternite de Dieu, car ce que nous negligeons maintenant, 
nous ne l'obliendrons jamais plus (3). 

(I) Aliis discretio spiriluum. 
(2) Ii n'est pas neeessaire pour eel a qu'ils aient ete peeheurs; 

il suffit que l'ennemi ait pu tourmenter leur sensibilite par la 
tentation, la melaneolie et les epreuves de toutes sortes . 

(3) II ne s'agit pas iei de la damnation, mais de l'augmentation c 
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ment, se leve une tempete imprevue de souffrance avec ae 
grandes angoisses. Si alors tu demeures interieurement en 
paix et sans trouble, dans Ie fond de ton arne, en sorle que 
cette epreuve ne te fasse commettre aucune faute de violence 
dans tes paroles, tes actions ou ta conduite, il n'y a pas de 
doute : tu aimes Dieu. )) La OU se trouve en verite la verita- I 
ble charite, l'homme ne s'exaIte pas exterieurement dans la 
joie et ne s'abat point dans la douleur. Qu'on te prenne ou 
qu'on te donne, des lors que l'ami bien-aime te reste, tu 
demeures interiel!rement en paix. Si meme l'homme exte­
rieur se lamente ou pleure, on doit bien Ie laisser faire, du 
moment que l'homme interieur est en paix. que la volonte 
de Dieu lui suffit et qVe Dieu lui reste. Que si tu ne trouves 
pas cela en toi, c'est que tu es vraiment sourd, n'entendant 
pas en verite Ie Verbe eternel. 

Voici encore a quoi tu reconnaitras si tu as une charite 
agissante. Eprouves-tu de la reconnaissance pour Ie grand 
bien que Dieu 1'a fait, a t~i et a toutes les creatures du ciel 
et de la terre, dans sa sainte Incarnation, et dans les divers 
dons et graces qu'il deverse sans cesse sur tous les hommes? 
Pratiques-tu une charite universelle (I) a regard de tous les 
hommes, non seulement a l'egard de ceux qui te tiennent de 
plus pres, mais a l'egard de tous, qu'ils soient nonnes, 
moines ou beguines, queUe que soit leur condition et quel 
que soit leur genre de vie? Alors tu auras une charite agis­
sante. Tu ne dois pas t'aimer toi-meme, ni ce qui est tien. 
avec amour-propre (2). Mes enfants, cette charite active. 
universelle, est immensement et merveilleusement utile. 

(I) Nous continuons Ie meme pronom personnel. Dans Ie litte­
ral, Ie texte reprend ici la troisieme per sonne : Sa pratique doit 
etre une charitli unive/'selle ... 

(2) C'est avec la charite de Dieu, en Dieu et comme enfants de 
Dieu, que nous devons nous aimer et non point avec cet amour 
egolste qui aboutit finalement et tres vite it cette formule : 
perissent Ie monde et l'reuvre de Dieu, pourvu que je sois bien. 
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etudie seulement cette chose unique, de telle sorte qu'elle te 
soit accordee; et tu auras bien travaille. C'est pourquoi Notre­
Seigneur disait : Marie a choisi La meilleure part, oui, la 
meilleure de toutes. En verite, si tu pouvais l'obtenir, tu 
aurais tout obtenu, non pas une part de bien, mais tout. 

3. Seulement, cet unique necessaire ne consiste pas a 
savoir parler de son neant aussi raisonnablement et humble­
ment que si 1'0n etait en parfaite possession de celte vertu, 
ainsi que Ie font certaines personnes qui, dans Ie fond, sont 
plus altieres que la cathedrale [de Cologne). Ces hommes 
veulent paraitre grands; Us trompent les gens, mais ils se 
trompent surtout eux-memes, car en verite, ce sont eux qui 
en fin de compte sont dupes. 

Mes enfants, ce fond [de l'unique necessaireJ est connu de 
peu de gens. Comptez qu'il n'y a peut-Mre pas trois personnes 
ici que cela concerne. Cela ne se trouve ni dans la pensee, ni 
dans la raison. Mais, en verite, on y est beaucoup aide, si 1'0n 
s'en occupe avec perseverance, et ainsi par l'application, on 
parviendra a la chose elle-meme, car l' application a cet exercice 
finit par nous Ie donner formellement et essentiellelIlent (I). 
Aussitot qu'on prend conscience interieurement ou exte­
rieurement d'un mouvement d'orgueil, on doit tout aussitot 
se replonger, rapidement, sans deIai, dans les dernieres pro­
fondeurs de son etre; et Ill, dans Ie fond, descends dans ton 
neant. n y en a maintenant qui viennent vous dire: « Je fais 
'Chaque jour ceci ou cela, je medite la vie de Notre-Seigneur, 
et comme ceci et comme cela. )) Cher enfant, si tu tiens pour 
quelque chose n'importe lequel de tes actes ou n'importe 
laqllelle de tes pratiques, comme si cela avait quelque valeur, 
mieux vaudrait de beaucoup que tu ne fasses rien et que tu 

(1) Litteralement : mais, en verite, cela aide beaucoup que 
l'homme prenne cela toujours devant lui, et que par l'application on 
vienne a l'etre, car l'exercice applique, cela rend a la fin formel et 
essentiel. 
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t'appliques a considerer que tu n'es rien, que tu ne vaux 
rien, que tu ne peux rien, plutot que de demeurer en quel­
que activite que ce soit exterieure ou interieure, et d'oublier 
ton neant. 

4. Commenyons donc par l'homme exterieur. Considere 
ce que tu es. D'ou es-tu venu? D'une matiere immonde, 
corrompue, mauvaise, impure, qui est repugnante et objet 
de degout pour elle-meme et tous les hommes. Et puis, 
qU'es-tu devenu? un sac immonde et puant, plein d'ordures, 
et il n'est pas de nourriture ou de boisson si pure et si noble 
qui, entrant en toi dans sa beaute et sa noblesse, n'en sorte 
a l'etat d'ordure malpropre, d'une puanteur insupportable. 
L'homme n'aime tant son ami [eut-il mis en jeu sa vie eter­
neUe et risque Ie feu eternel de l'enfer 'pour lui) que s'il 
vient a mourir, il Ie soufTre aupres de lui; et Ie fuira plus 
qu'il ne fuirait un chien mort. 

Or donc, Dieu a mis toutes les creatures en lutte avec la 
nature [humaineJ : le ciel, Ie soleil, les etoiles. Tantot tu as 
froid, tantot tu as trop chaud; aujourd'hui c'est ie givre, 
demain c'est la neige. Voici que tu es bien, mais bientot tu 
es malade; puis, tu as faim, tu as soif; ~e sont tantot les 
punaises (I), tantot les araignees, tantot les mouches et 
tantot les puces dont sou vent tu ne peux te garer. Yois donc 
comme les betes sans raison sont bien mieux do tees que 
toi dans leur nature, II leur pousse des vetements qui leur 
suffisent pour Ie froid et pour Ie chaud, Mais toi, tu doii 
leur emprunter ton vetement! Et de cette indigence tu fais 
une source de plaisir, de jouissance, d'orgueil! N'est-ce pas 
Ia un inexprimable aveuglement? La brute, les animaux, se 
contentent, eux, de la nourriture et de la bois son, des vete­
ments et du gite que Dieu leur a faits. Quant a toi, de quoi 
!l'as-tu pas besoin (c'est merveille) pour conserver ton pau-

(1) Au lieu de wolfe de Vetter, Vb. 2744 porte vulye que nous 
interpretons par punaises. 
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vre corps! et l'on cherche encore en cela de grandes jouis­
sances et ron commet de grands peches dans l'utilisation 
des animaux morts. Autrefois, les saints pleuraient quand ' 
ils devaient manger et riaient quand ils devaient mourir. 

5. l\lais continue Ii considerer a fond ton neant. QueUe 
misere en ta nature! Aimes-tu prier, jeuner, veiller, faire 
des venia (r)? Mais qu'en adviellt-il? Ce que tu veux, iu 
ne Ie jais pas, et ce que iu ne veux pas, tu Ie jais (2). 
Combien de dangereuses tentations viennent t'assaillir, et 
vois combien de defauts la , 'olonte de Dieu te laisse, inte­
rieurement et exterieurement, uniquement pour que tu sois 
attentif a apprendre l'unique necessaire. Tiens-toi bien. 
Dieu permet tout cela pour ton bien, afin que par tout cela 
tu sois amene a la conscience de ton neant, et c'est peut-etre 
pour toi beaucoup mieux que si tu etais etabli dans de 
grandes choses; et voici que viennent a toi des gens aux 
gestes menac;ants et aux paroles dures, puis les grands 
raisonneurs proferant des paroles sub tiles, grandes et ele­
vees, comme s'ils etaient les apotres. Cher enfant, enfonce­
toi dans Ie fond, dans tonneant et laisse tomber sur toi la 
Tour et toutes ses cloches (3). Laisse fondre sur toi tous les 
diables de renfer, ciel et terre avec to utes leurs creatures (4); 
tout cela te servira merveilleusement. Enfonce-toi seulement, 
et tout ira au mieux pour toi. 

6. Mais voila qu'on vient me dire: (( Seigneur, je mMite 
chaque jour la Passion de Notre·Seigneur, comment il se 
tenait devant Pilate, devant Herode, Ii la colonne, et ici et 
lao II Cher enfant, je vais t'instruire. Tu ne dois pas consi. 

(1) La venia est Ia prostration des religieux demandant publi. 
quement pardon d'une faute contre Ia regIe. 

(2) Rom., VII, 9. 
(3) Dans un autre manuscrit nous avons : la tour et tous ses 

etages (stoecken au lieu de glocken). 
(4) La ponctuationde Vetter est defectueuse. 
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derer ton Dieu comme un pur homme, mais contemple Ie 
Dieu souverainement grand, puissant, eternel, qui d'un mot 
a fait Ie ciel et Ia terre et qui d'un mot peut tout aneantir, 
Ie Dieu transcendant, inconnaissable; considere que c'est ce 
Dieu qui a voulu se reduire ainsi it rien pour ses pauvres 
creatures, et rougis alors, toi. homme. mortel et pauvre 
chien, d'avoir jamais pense it l'honneur, it ton avantage et it 
ton orgueil; abaisse-toi sous la croix d'ou qu'elle te vienne, 
de l'exterieur ou de l'interieur. Courbe ton arne orgueilleuse 
sous sa couronne d'epines et suis ton Dieu crucifie avec un 
esprit soumis, dans un vrai mepris de toi-meme. en to utes 
fa<;ons , interieurement et exterieurement, puisque ton Dieu 
si grand s'est ainsi reduit it rien, qu'il a ete condamne par 
ses creatures, crucifie et mis it mort. C'est ainsi que tu dois, 
en soufl'rant patiemment et en toute humilite, imiter sa pas­
sion et te mouler en elle. C'est ce qu'on ne fait pas. Cha­
cun pense bien a la sainte Passion de Notre-Seigneur, mais 
avec un amour presque eteint, aveugIe, sans deticatesse; 
aussi cette meditation et cette pratique restent sans resul­
tat et ne decident personne a renoncer a ses aises, it son 
orgueil, it son honneur, a la satisfaction materielle de ses 
sens, et tous restent tels qu'ils etaient. Ah, com bien l'adora­
ble Passion porte peu de fruits chez ces gens-Ia! Le fruit se 
manifeste dans l'imitation, dans les realisations de la vie, 
dans les mceurs et dans les ceuvres. 

7. Cher enfant, c'est de cette fa<;on-Ia que tu dois prati­
quer l'exercice de la sainte Passion de Notre-Seigneur et la 
mediter, de telle sorte qu'elle porte en toi des fruits de' 
vie. Tu dois te mepriser toi-meme, et il doit te paraitre 
que tu n'es pas digpe que la terre te porte sur son dos 
et qu'eUe devrait deja t'avoir englouti. Songe que bien 
des milliers d'hommes sont en enfer, qui peut-etre n'ont 
pas fait tant de mal que toi (I). Si Dieu leur avait donne 

(1) Ce sera toujours vrai dans Ie sens relatif que Tauler va 

n 
c 
r 
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autant de lumiere et autant de grands biens qu'il fen a 
donnes, ils seraient devenus tout autres que toi. Et pour­
tant, il t'a epargne toi, et pris en patieuce, tandis qu'il 
les a damnes pour l'eternite. 11 te faut sou vent considerer 
cela; tu ne dois oser prendre la moindre goutte d'eau avec 
la harcliesse temeraire d'une liberte sans reserve, mais avec 
une humble crainte. Use de toutes choses selon les besoins 
de ton infirmite, mais non pour ta pleine sati.sfaction. II en 
est qui s'en viennent exposer de grandes idees transcendan­
tes, depassant toute forme determinee, tout comme s'ils 
etaient montes au Rlus haut des cieux et qui, avec cela, 
n'ont jamais fait un pas hors d'eux-memes dans la connais­
sance de leur propre neant. II est possible qu'ils soient arri­
ves a la verite de raison, mais a la verite de vie, qui est 
vraiment verite, personne n'arrive autrement que par ce 
chemin de la connaissance de son neant; et qui n'aura point 
parcouru ce chemin se trouvera en situation bien peril­
leuse et bien ignominieuse au jour ou toutes choses seront 
revelees. Ah! mes enfants, ce jour-la, il pourrait se faire que 
ces hommes souhaitassent n'avoir jamais paru vivre d'une 
vie spirituelle, n'avoir jamais entendu parler ni s'etre occupe 
de ces hautes connaissances de raison et ne s'etre pas acquis 
un si grand nom; mais ils regretteront alors de n'avoir pas 
passe toute leur vie aux champs avec les animaux, et de n'a­
voir pas gagne leur morceau de pain a la sueur de leur front. 
Mes enfants,Ie jour viendra ou Dieu exigera qu'on lui rende 
compte des aimables dons qu'il repand si genereusement et 
qu'on utilise main tenant si imparfaitement, sans aucun fruit. 
Ce mepris de nous-memes ne doit pas eveiller cette crainte 
pleine d'anxiete qu'ont les ames [d'esperance J hesitante; 
mais il doit nous donner une humble. soumission aDieu et 
it. toutes les creatures, dans un parfait abandon. 

nous donner tout a l'heure en mesurant Ie mal au prix des gra­
ces gaspillees. A ce compte, plus on. est favorise, plus on est 
responsable d'un plus grand gaspillage. 

22 
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Si l'homme tenait quoi que ce soit en lui-meme pour de 
l'humilite, ce ne serait encore qu'une humilite batarde. C'est 
pourquoi Notre-Seigneur a dit : « Devenez eomme eet enfant», 
- [comrue les enfants] il ne faut faire cas de rien - « laissez 
les petits venir a moi (I). » La terre est Ie plus inferieur de tous 
les elements, celui qui, de par son inferiorite, a fui Ie plus loin 
du ciel; et en raison de cela meme, c' es t elle que Ie ciel 
immense, avec Ie soleil et la lune et les etoiles, poursuit Ie 
plus de toute son energie; et c' est sur la terre, de preference 
it tous les autres elements plus eleves, que leur influence est 
la plus feconde. ou la vallee est plus profonde, l'eau coule 
plus abondamment, et les vallees sont generalement beau­
coup plus fertiles que les montagnes. 

8. Le vrai mepris de soi vient se perdre dans l'abime inte­
rieur de Dieu. Mes enfants, lit on se perd tout entier dans 
une parfaite et vraie perte (:I) de soi-meme. Abyssus abyssum 
invoeat : l'abfme appeUe en lui l'abfme (3). L'abime cree 
attire par sa profondeur. Sa profondeur et son neant reconnu 
[par lui] attirent l'abime incree et beant, et alors run se perd 
dans l'autre et il n'y a plus qu'un seul un, un neant dans 
un autre neant. Saint Denys parIait de ce neant, quand il 
disait que Dieu n'est rien de ce que nous pouvons nommer, 
comprendre et saisir. L'esprit s'est si parfaitement aban­
donne que si Dieu voulait l'aneantir totalement, et si lui­
meme pouvait, en cette union, etre aneanti, il Ie serait par 
amour pour Ie neant dont il est tout penetre (4), car il ne 
sait rien, et n'aime rien, il ne goute rien que l'Un (5), 

(1) Les enfants ne font pas retlexion s'ur Ie bien qu'ils font. 
C'est Ie charme de leurs qualites. 

(2) Le Vb.2714 dit : renoncement. 
(3) Ps. XLI, 8. 
(4) Vb. 2'744 dit : il Ie serait par l'amour de la lumiere en laquelle 

il est fondu. 
(5) Sur Ie neant incree, voir note 2 du sermon XLI, p. 225. 

L'ame perdue en Dieu ne desire pas son aneantissement au sens 
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l'exterieur qu'on pense Ie plus; on vise a l'argent, a l'hon­
neur, a son avantage, it etre connu et considere, a obtenir 
des jouissances. Bref, tout ce que les hommes font dans 
l'intention de se grandir, c'est-a-dire d'avoir plus d'appa­
rence et meilleure apparence, d'etre plus consideres et plus 
connus, toutes ces oouvres ne comptent,pas plus pour Dieu, 
que si elles n'avaient jamais ete connues, si grandes et si 
hautes que ces ceuvres puissent paraitre. Car c'est a celui 
qui est la cause d'une oouvre et qui l'engendre qu'en revient 
la naissance, et it aucun autre. La fin repond au principe. 

Mais il y a aussi un pharisalsme interieur. Mes enfants, 
quoi que fasse l'homme pharisalque, c'est toujours a lui 
qu'il pense . C'est ainsi que font certaines personnes religieu­
ses qui croient cependant etre bien avec Dieu. Mais quand 
on considere de pres leurs oou vres, qu'il s'agisse de priere 
ou de n'importe quoi, c'est elles-memes qu'elles aiment au 
fond; c'est leur interet propre qu'eUes poursuivent dans 
toutes leurs oouvres, et elles ne s'en rendent pas compte. 
Aussi, chez de telles gens, c'est a peine si Ie fond est jamais 
rendu docile, plus chez l'un [pourtant] que chez I'autre. Elles 
font de grandes et belles oouvres, courent gagner des indul­
gences, prient et se frappent la poitrine, contemplent les 
belles images, se prosternent et courent ainsi a travers toute 
la ville. Dieu ne tient aucun compte de ces (lluvres. car leur 
amour et leur affection ne vont pas a lui, mais s'abaissent 
vers le5 creatures; c'est la qu'elles cherchent sciemment et 
volontairement leur joie et leur satisfaction, ou bien c'est 
leur propre bien, leurs aises, leur plaisir ou leur utilite, a 
l'interieur et au dehors. Mais, avec cela, on ne realise pas ce 
que demande Ie precepte d'aimer Dieu de tout son coour, de 
toute son arne et de tout son esprit. Et c'est pourquoi Dieu 
ne tient aucun compte de tout cela. 

2. A cote de cas gens, on en trouve d'autres dont la situa­
tion est tant soit peu meilleure. Apres Ie premier egarement, 
ils se sont detournes, autant qu'ils ont pu, de ces mondani-
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tes. Mais leur vie religieuse est encore to ute sensible, toute 
rivee aux images. Us sont capables de penser baucoup a la 
douce figure humaine du Christ, aux circonstances de sa 
naissance, de sa vie, de sa passion et de sa mort; tout cela 
s'accompagne d'une grande jouissance ou de larmes, qui 
passe en eux comme un bateau glisse sur Ie Rhin (I); mais 
ces emotions sont purement sensibles; c'est ce que, dans Ie 
Recueil d'homeiies, on appelle l'amour charnel. Nous prMe­
rons l'appeler l'amour sensible, indiquant par lil. que ces per­
sonnes.se representent Notre-Seigneur, des pieds a la tete, 
avec leurs sens et de fa<;on tout imaginative. Ce qui attire ces 
gens, c'est souvent bien plus la joie et Ie sentiment du bien­
etre [spirituel de la devotion] (:l), que la veritable et divine 
charite. C'est encore la une maniere pharisalque; ces gens 
pensent plus a leur reuvre meme qu'a celui en qui les reuvres 
ont leur fin; car ils aiment davantage et cherchent plus leur 
satisfaction et leur bien-etre que celui qui devrait etre l'ob­
jet de leur intention. C'est pourquoi ils considerent plus 
l'accidentel que l'essentiel, plus Ie chemin que Ie but, plus 

\ 
l'exterieur que l'interieur, et ils sont tellement attaches a 
l'accidentel que la part de Dieu dans leur intention est stric­
tement reduite au minimum, car l'amour naturel et ramour 
de Dieu y courent d'un pas si egal qu'il n'est pas facile de 
les distinguer l'un de l'autre. Il est bien sur que si I'homme 
ne recevait aucune douceur at faisait neanmoins, de toutes 
fa<;ons, ce qu'il peut, il se connaitrait mieux lui-meme. Cepen­
dant, bien que cette maniere de vie et de sentiment religieux I ne soit pas ce qu'il y a de plus haut, plut a Dieu que nous 
ayons beaucoup de ces gens! 

3. Mes enfants ! Parlant de l' amour qui nous est commancte, 
saint Bernard distingue un amour doux, un amour sage et 
un troisieme qu'it appelle l'amour fort. Ces trois sortes d'a-

(r) Les mots que nous ajoutons entre . crochets ne font que 
d.eterminer la phrase equivoque de l'original dans Ie sens 
demande par Ie contexte. 

. j 

• 
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et aussi de ce que ces hommes se complaisent trop a leurs 
images sensibles, s'y cramponnen t, ne vont pas plous loin 
et ne font aucune irruption dans Ie trMonds ou brille la 
verite vivante. Car on ne peut pas servir deux maitres : les 
sens et l'esprit. 

4· Vient ensuite Ie second amour dont parle saint Bernard 
et qu'il appelle l'amour sage, c'est-a-dire l'amour de raison. 

Mes enfants, cet amour est merveilleusement eleve au­
dessus du premier et nous l'avons compare a la statue d'ar­
gent dore qui est en elle-meme si precieuse qu'elle suffirait, 
si elle etait assez grande, a decorer toute une eglise. C'est 
ainsi que Ie noble et sage amour de raison est, certes, chose 
noble, precieuse et delectable. Attention, maintenant, cher 
enfant, ala favon dont tu dois y arriver. Tu dois appliquer 

I ton vouloir joncier aux choses eternelles. Alors qu'aupara­
vant tu prenais toujours des sujets de meditation images, la 
naissance [temporelle du Seigneur], les circonstances de sa 

• 

vie, ses amvres, applique-toi main tenant a ce qu'il y a d'in- " 
terieur, a l'amvre divine interieure, a la naissance eternelle. 
Considere comment Ie Verbe eternel, ne dans Ie camr du 
Pere, nait dis·tinct de son Pere, tout en demeurant en lui, 
comment Ie Saint-Esprit emane [du Pere et du Fils] et s'epa-
nouit dans un amour et une complaisance ineffables, et 
comment l'essence divine est en trois personnes, une simple 
et pure unite. Penetre la dedans, entraine dans cet etre ton 
neant, ton merisable rien, la multiplicite de ta dispersion. 
Con sid ere Ie secret du mystere interieur et mets en face 
de lui ton besoin de dispersion au dehors. Considere son \ \ 
eternite, qui n'a ni passe, ni futur, mais seulement la pos-
session presente de soi-meme et de toutes choses en lui, dans ~ 

l'immobilite d'un seul et meme present, et mets en face de 
cette eternite Ie flux et l'instabilite de ton temp" de ta vie 
et de ton arne si mobiles, qu'elles n'ont en elles-memes 
aucune stabilite. De la sorte, cet amour saura mieux s'eIever, 
en se degageant, et deviendra pareil a l'amour sage et depas-

• .. 
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sera toutes les images, les formes particulieres et les sym­
boles, passant ainsi par les images pour s'elever au-dessus 
d'elles. 

Mes enfants, cet amour sage entraine Ie vouloir foncier de 
l'homme bien loin des choses exterieures et etrangeres, si 
bien qu'il finit par les oublier vraiment. Dans Ie premier 
amour, l'amour doux, l'ame se detache bien aussi de ces 
choses exterieures, mais c'est au prix de beaucoup de peine. 
Dans l'amour sage, au contraire, les choses se detachent 
d'elle, elle les dedaigne, elle sent monter en elle-meme un 
degout et un mepris de tout ce qui est desordre. Ce degout 
eleve bien plus tes affections et les entraine beaucoup plus 
loin des choses temporelles que ne sauraient Ie faire beau­
coup de grandes pratiques exterieures. Mes enfants, l'homme 
re<;oit ici une plus haute naissance interieure et considere ces 
divines tenebres, qui sont obscures pour toute intelligence 
creee, celIe des anges, comme celle des autres creatures, 
parce que l'etre divin depasse leur capacite de connaissance 
et de vision, comme Ie soleil aveugle les yeux de l'homme 
par son eclat meme. Et saint Denys ecrit que Dieu est au­
dessus de tout ce qu'on peut lui attribuer en fait de formes 
determinees, representees par des noms et des images. abso­
lument transcendant. 

5. Quand l'homme a goute a cette piete toute interieure, 
elle Ie fait se plonger et se fondre dans son propre neant et 
sa petitesse; car, plus la grandeur de Dieu brille clairement 
et nettement en lui, plus il prend conscience de sa petitesse ' 
et de son neant. C'est meme a la fa<;on dont l'homme s'en­
fonce ainsi plus profondement dans son propre neant qu'on 
reconnait s'il y a eu vraiment illumination divine, et si cette 
illumination est veritable et ne se fait pas par les images et 
les facultes de l'ame, mais qu'elle penetre en son trMonds. 
Ceci est dit contre les Libres Esprits (I) qui s'imaginent, par 

(I) Les Freres du libre esprit. Le fond d~ leur doctrine est 
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leur fausse illumination, avoir reconnu la verite, qui s'exal­
tent dans Ie plaisir et la complaisance qu'ils prennent en 
eux-memes, qui se concentrent dans leur fausse passivite, et 
tiennent alors des propos deshonorants pour Notre-Seigneur, 
s'etonnant qu'on ne se soit pas encore eleve au-dessus de ces 
images-la [celles de la vie de Notre-Seigneur] ou se permet­
tent d'autres licences de paroles. 

Sachez qu'un homme vraiment bon n'estime jamais qu'il 
se soit eleve au-dessus d'une chose quelconque, si petite et 
si insignifiante que soit cette chose, du moment qu'elle est 
bonne; -e t, meme quand il a depasse ces formes inferieu­
res de la piete, il continue de les aimer et de les estimer 
autant que jamais. II pense elre reste au-dessous de tout et 

. ne s'elre eleve au-dessus de rien. Quant aux autres, ils s'en 
vienneut avec leur (aeQn raisonueuse, prennent de grands 
airs (r) et pensent qu'on leur a revele Ie bien Ie plus pur, 

f .quand ils ont entendu dans un sermon debiter des extrava­
gances qui ne portent en elles ni vie, ni leyons de vie. A 

l Ies entendre parler ainsi, on connait ce qu'ils sont. La verite 
vivante et nette de tout melange, dont ils auraient bien 
plus besoin, ils ne la goutent pas. Ce sont des hommes 

r immobilises. Us s'en tiennent a leur lumiere nat';1relle, 
en tirent vanite (2), n'ont jamais penetre a fond dans 

\

l'adorabie vie de Notre-Seigneur Jesus-Christ, n'ont me me 
pas brise leur nature par la pratique de la vertu, et n'ont 
point passe par Ie chemin de la vraie charite, mais ils s'en 
tiennent a la lumiere de leur raison et a une fausse OGivete 

. 
I 

constitue par un pantheisme rigoureux. Pour eux, l'ime est tinle 
de la substance de Dieu; eIle est eterneIle comme lui. Du fait 
de cette unite de nature avec Dieu l'homme est impeccable; il 
devient libre vis-a. -vis de toutes les institutions de l'Eglise : les 4) 
preceptes du jeune, de l'abstinence, ne l'atteignent pas; libre 
aussi vis-a.-vis des commandements de Dieu. Ces heretiques se 
pretendaient en possession de la verite. (Voir la 88' proposition 
d' Albert Ie Grand.) 

(I) Litteralement : papillonnent avec elle. 
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inhlrieure; et cela est S1 plein de jouissance pour la nature, 
qu'ils demeurent dans ce fond depourvu d'images, dans Ie 
calme et Ie repos. Cette recherche du repos et de la tranquil­
lite est si enracinee dans la nature, que ce doit etre une pitie 
pour Ie Dieu de misericorde de voir com bien cette inclina­
tion est communement repandue aujourd'hui, car, en ce 
temps d'affaiblissement, personne ne veut plus se donner 
de peine et les hommes sont devenus amoureux d'eux­
memes (I). 

Par contre, les aim abIes hommes qui sont vraiment par­
venus a l'amour sage ont soif de souffrir, de se voir meprises 
et d'imiter les aimables le<;ons de leur bien-aime Seigneur 
Jesus-Christ. Us ne tombent ni dans une fausse inactivite ni 
dans une fausse liberte, et n' en tirent pas gloire, car ils 
sont a leurs prop res yeux petits et neant, et c' est pourquoi 
ils sont grands et precieux au pres de Dieu. 

6. Vient ensuite Ie troisieme amour,ramour fort; c'estta 
l'amour veritable: nous Ie comparons a de 1'or fin sans 
alliage. 

Mes enfants, si l'homme ne trouve ces trois sortes d'amour, 
s'il n'en trouve aucune dans son fond, il doit savoir que son 
etat est plein de peril et d'angoisse et il peut bien en pleu­
rer nuit et jour. 

Mes enfants, 1'0r auquel nous comparons cet amour est si 
poli et si brillant qu'on peut 11 peine Ie regarder, tant it est 

(1) Amantes seipsos. - Dans ces sermons 42, 43, 45, 54, 55, 
preches selon toute vraisemblance it Cologne, Tauler semble 
domine par la preoccupation de lutter contre les Beghards et les 
Freres du Libre Esprit. Plusieurs motifs l'y poussaient. II s'agis­
sait d'abord de preserver les « vrais enfants de Dieu » des doc­
trines et de l'esprit de ces sectes qui sapaient par la base la veri­
table vie religieuse. Par contre-coup, il ramenait it leur juste 
valeur certaines idees d'Eckhart dont les Beghards avaient abuse. 
On retrouve dans Ie livre de la Verite du B. Henri Suso les memes 
preoccupations. 



348 SERMONS DE TAULER 

eblouissant. L'eclat en est trop fort pour les yeux. Ainsi en 
est-il, pour l'esprit, de cet amour fort dans lequelle Seigneur 
est present; il illumine si essentiellement Ie trMonds que 
l'esprit, en consequence de son humaine faiblesse, ne Ie peut 
supporter et doit necessairement s'evanouir et etre rejete 
dans son impuissance. Alors, l'esprit n'a plus de soutien, et 
il ne lui reste qu'a se plonger et se noyer dans l'abime divin, 
en s'y perdant si bien qu'il ne sait plus rien de lui-meme, 
tellement il est deborde par l'objet divin qui correspond a 
cet amour fort. 

Ului arrive alors precisement ce qui est arrive a Elie lors­
qu'il se tenait a l'entree de la caverne, c'est-a·dire dans son 
humaine faiblesse, a 1a porte de la presence de Dieu . Elie 

I tira son manteau sur ses yeux; cela veut dire que l'esprit est 
detache de sa pro pre connaissance et de son operation pro­
pre et que Dieu doit tout operer en lui, connaitre en lui, 
aimer en lui, car, en aimant de cet amour fort, l'esprit s'est 
detache de lui-meme pour se plonger dans Ie Bien-Aime 
en qui il s'est perdu, comme la goutte d'eau dans la mer 
profonde; et illui est beaucoup plus uni que rair n'est uni 
a la clarte du soleil lorsqu'il brille en plein midi. Ce qui 
se passe alors, il vaut mieux Ie sentir que d'en parler. Que 
reste-t-il a l'hom me dans cet etat? Rien qu'un insondable 
mepris de lui-meme et un plein reniement de tout esprit 
de propriete en fait de volonte. d'esprit, de pratiques et de 
vie. Car en se perdant ici l'homme s'enfonce au plus profond; 
s'il pouvait descendre plus profondement encore, en sorte 

\ 
que par amour et par humilite il devint neant, il Ie ferait 
bien volontiers, si grand est Ie desir de s'abaisser qui est ne 
en lui. Ului semble alors qu'il est indigne d'etre un homme. 
d' entrer dans une eglise, de regarder Ie crucifix peint au 
mur, et il s'estime plus mechant que l'Ennemi. 

Quant a la passion du Sauveur et a sa sainte humanite, 
\ jamais elles ne lui oot ete si profondemeot cheres, et illui 

semble alors qu'il va seulement commencer a vivre et, en 
realite, c'est pour lui un vrai commencement pour toutes 

• 

I 

~ 
• 
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sortes de vertus et de saintes pratiques. Et cette vie nou­
velle nait en lui d'une fayon essentielle, danl! les plus petites 
choses comme dans les plus grandes, car Ie plus petit et Ie 
plus grand sout en lui une seule chose. Dieu n'a-t-il pas aussi 
dispose la nature de telle sorte que ce qu'il y a de plus bas 
corresponde a ce qu'il y a de plus haut? Le ciel est ce qu'il y 
a de plus haut, la terre ce qu'il y a de plus bas . Or l'action 
du soleil n'est nulle part aussi feconde que sur notre terre 
si basse. Pareillement, la majeste de Dieu n'opere nulle 
part plus fructueusement et plus divinement que dans Ie 
plus profond aneantissement de l'homme. De meme que Ie 
soleil pompe l'humidite de la terre , si basse au-dessous de lui , 
ainsi Dieu, de sa hauteur. attire l'esprit en lui de telle fa yon 
que cet esprit se sent , s'imagine et se croit etre completement 
Dieu; puis il se replonge en lui-meme bien profonderhent et 
il pense qu'il est moins qu'un homme. C'est comme dans 
une grosse marrnite qui bout tres fort; l'eau bout et monte 
pendant un certain temps, prete a deborder; mais qu'on 
retire Ie feu, et elle retombe bien bas. Ainsi s'exerce la 
poussee de l'amour fort; il pousse et entrliline l'esprit de 
telle fayon que celui-ci, emporte dans son elan, veut sortir 
de lui-merne et se plonger dans un non-savoir qui Ie retient 
alors dans une certaine inconscience, puis il se replonge dans I 
la conscience de son neant (I). 

7· Cet amour fort et libre possede les trois proprietes sui­
vantcs. Prernierement : il eleve l'esprit de l'homme au-des­
sus de ses limites jusqu'a celui (2) qu'il aime et l'entraine 
loin de ce qui lui est propre, suspendant la puissance d'agir 
et l'activite des facultes, de la memoire et de la volonte. Ce 

(1) L'esprit emporte dans la contemplation de l'abime divin y 
demeure quelque temps dans une complete inconscience de lui­
meme, puis il revient ensuite a la conscience de son neant. 

(2) La correction de V. : in jenem est a rejeter . i'ious gardons 
in ienen de E. 
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ph8nomEme depasse toutes nos idees et nos sens. La deuxieme 
propriete, c'est que cet amour precipite l'esprit dans Ie fond, 
c'est-a-dire dans un aneantissement insondable . Cette humi­
lite n'est pas du domaine de la connaissance sensible et, ace 
degre, elle a perdu son nom. La troisieme propriete, c'est 
que l'amour donne a l'homme un caractere si purement 
substantiel (I) que c'est une merveille. L'homme s'interiorise 

. et il se tient en paix en tout evenement, quoi qu'il arrive, et 
il n'a pas beaucoup d'affairement, mais il demeure dans un 
tranquille repos, pret a aller partout ou Ie Seigneur veut Ie 
conduire et a cooperer a ce que Ie Seigneur veut, tout comme 
un serviteur qui se tient devant la table de son maitre et ne 
fait autre chose 'que regarder son maitre, afin d'etre pret a 
accomplir ses desirs. 

Apres tous les progres de cet homme noble, il est encore 
bien possible que l'Ennemi lui suscite les plus immondes et 
les pires tentations et de la maniere la plus penible dont 

r elles puis sent affecter l'homme. Mais elles ne font qu'eIever 
l'homme a un degre inimaginable qui depasse toute mesure. 
Dans ce bouleversement, les rochers sont souleves plus haut 
encore, et s'il reste dans la nature quelque chose qui ne soit 
pas encore penetre de Dieu, cette epreuve acheve sa complete 
purification. 

8. Quand l'homme a passe par toutes ces epreuves, il se 
tient comme se tient au haut de l'autelle pretre qui, d'apres 
l'ordonnance divine, a ete consacre dans la sainte £glise. 
Tout ce que Ie pretre a aut~ur de lui et sur lui est consacre; 
il a Ie pouvoir de prendre, de placer ou il veut, d'elever ou 
d'abaisser l'adorable corps de Notre-Seigneur, et, malgre 

' tout cela, il n'ose pas dire: Pater noster, sans s'etre excuse 
, dans un preambule ou il dit d'abord ces mots : Oremus 
praeceptis salutaribus moniti : nous vous prions avec toute 
l'armee du ciel, enseigne par cet ordre divin, et c'est par la 

(1) C'est-a-dire : depouille de tout ce qui est accidentel. 
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vertu de cet enseignernent divin que nous osons dire: « Notre 
Pere )). Voila ce qu'exigent la profonde bassesse de l'hornrne 
et la grande dignite de Dieu Ie Pere qu'on doit prier avec un 
tremblement de crainte. Mes enfants, c'est ainsi que l'homrn e 
doH considerer attentivement combien il est merveilleux 
que, dans son indignite et son infirrnite, il puisse appeler 
Dieu son pere. 

Que reste-t-il ainsi a l'homme deiforme? Illui reste upe 
AmeJ?leine de Dieu et un corps plein de souffrances. Mais, J 
alors, Ie regard de Dieu penetre si souvent comme un eclair 
dans Ie fond de cette arne, que toute souffrance lui parait 
encore trop petite; et cette soudaine entree de Dieu dans 
son trMonds lui fait voir, dans un eclair, ce qu'il doit faire, 
ce pourquoi il doit prier ou bien aussi ce qu'il doit precher. 

Puissions-nous tous vivre de te11e fa<;on que Ie veritable 
amour de Notre-Seigneur nous illumine! QU'a cela nous aide 
celui qui, par essence, est Ie veritable amour! Amen. 
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considerer cette merveille comme il convient, Ie crnur 
aim ant trouve un grand bonheur (I). De cette noblesse inte­
rieure, cachee dans Ie fond [de l'3.me], beau coup de docteurs 
ont parle, anciens ou modernes : I'eveque Albert, maitre 
Dietrich, maitre Eckhart. L'un I'appelle « une etincelle de 
l'ame n, un autre un fond ou une cime, un troisieme un 
principe. Quant it l'eveque Albert, il appelle cette noIDlesse 
une image dans laquelle est representee et reside la Sainte 
Trinite. Cette etincelle s'elance si haut , lorsqu'elle est bien 
disposee, que I'intelligence ne peut pas la suivre, car eIle ne 
s'arrete pas avant d'etre rentree dans Ie Fond (2) d'ou elle 
s'est echappee et ou elle etait en son etat d'increee . 

Les maitres qui ont parle de cela on t pbursui vi la connai s­
sance de cette verite par la pratique de leur vie, en meme 
temps qu'avec leur intelligence. Ils I'ont vraiment experi­
mentee et ils I'ont revue des grands saints et des docteurs de 
la sainte Eglise qui ont traite ce sujet. Meme avant l'Incar­
nation beau coup de docteurs ont parle de cette noblesse, 
Platon, Aristote, Proclus (3). Ce sujet excite puiss'amment 
les bons it se recueillir vivement et it poursuivre cette haute 
noblesse [interieure qui consiste 1 dans une etroite parente 
[avec Dieu l; mais aussi les esprits faux se font, avec cela, 
un tort eternel (4). 

3. Mais considerons Ie chemin qui conduit au vrai bon­
heur; vous en avez bien entendu parler ces jours-ci. C'est 
[Ie chemin de] la veritable humilite. On renonce pleinement 
it soi-meme et it ses manieres personnelles; on ne fait aucun 
cas de soi, ni de tout ce qu' on fait ou peu t faire; on se 
depouille de tout cela, on se tient soi-meme absolument 

(I) Nous changeons la ponctuation de V, qui est fautive. 
(2) Il s'agit ici du Fond divin, et non plus du fond de l'ame. 
(3) Dans Ie texte : Proculus. 
(4) Rien de dangereux comme la recherche de la contempla­

tion par une autre voie que celle du Christ. 

I 

I 
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enfants, c'est dans la volorne que reside Ie mal; car la 
volonte est vraiment Ie subjectum, Ie sujet dans lequel est 
l'obstacle [il la vision]. La volonte couvre les yeux interieurs 
comme une membrane ou une pellicule qui recouvre l'ooil 
exterieur, l'empechant de voir. C'est pourquoi l'ooil doit etre 
sans aucune couleur, afin de voir toutes les couleurs. De 
meme l'ooil interieur doit.etre net et pur de tout vouloir ou 
non-vouloir, s'il veut voir avec purete et felicite. La volonte 
a plus d'une couleur; dans les coours mondains, elle est 
grossiere et tout orientee vers Ie dehors; dans Ie coour reli­
gieux, au contraire, elle a sa couleur a elle (I). On peut dire, 
en effet, de l'homme qu'il est comme compose de trois 
hommes qui n'en font cependant qu'un. Le premier est 
l'homme exterieur, animal sensible; Ie second est l'homme 
raisonnable avec ses facultes raisonnables; Ie troisieme est 
Ie vouloir joncier, la partie superieure de l'ame (2). Tout 
cela reuni ne fait qu'un homme. De meme, il y a diversite 
dans la volonte, chacun [de ces trois hommes] voulant iI sa 
favon . 

Mes enfants, la volonte [pro pre ] doit etre retranchee, 
ainsi que Ie dit Notre-Seigneur: Je ne suis pas venu pour 
faire rna volante, mais pour jaire la volante de man Pere (3). 
Aussi longtemps et tant que tu demeures en ta pro pre volonte, 
sache-Ie, tu seras prive de cette felicite. Car tout vrai bon­
heur vient du veritable abandon, du detachement de la 
volonte propre. Tout cela nait dans Ie fond de l'humilite. 
C'est Iii que la volonte propre se perd; car la volonte est pre­
cisement comme Ie pilier sur lequel repose toute l'ordon-

(1) Le religieux peut avoir renonce non seulement d'apparence, 
mais encore reellement aux chases du monde, sans avoir renonce 
a sa volante propre. Dans ce cas, la volante n'a plus les cou­
leurs des chases du monde, mais eUe a encore sa couleur a eUe. 

(2) Voir Introduction theologique, n' 5, 31; vol. I, p. 79-82: 115-
1I5. 

(3) S. Jean, VI, 38. 
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toutes ses facultes, sous l'impulsion d'un acte du libre arbitre 
bien reflechi. Car il peut bien se faire qu'un homme ait la 
pensee d'aimer quelque chose et que la prudence, en conse­
quence d'une decision du libre arbitre, s'y oppose (I); tandis 
qu'au contraire cette meme prudence, apres mure reflexion, 
l'obligera a. aimer quelque autre chose vers laquelle il ne 
sera pas pousse par une impulsion et un desir aussi grands. 
Ainsi cet amour [de tout creur], jailli d'un creur avise, bien 
determine et libre, sera l'objet de tout, de tous nos desirs et 
de toutes nos pensees, pour autant que cela soit possible 
dans cette vie passagere. Ensuite, aimer de toute son arne n, 
c'est aimer en toute jouissance et satisfaction, aimer d'incli­
nation, par affection et de volonte libre, aimer Dieu avec 
tout ce qu'il y a dans l'ame, c'est-a.-dire avec son homrne 
interieur et exterieur. Cet amour vient de la connaissance de 
la verite. {( Aimer de toutes ses forces )), c'est airner avec une 
application et une pratique parfaites, en sournettant les 
facultes animales, les sens et les facultes exterieures et s'ap­
pliquant, de toutes ses forces interieures et exterieures, a. 
l'amour, et s'y exerQant, autant que possible, par tous les 
moyens rnis a. notre disposition. C'est tendre toutes les facul­
tes, comme on tend fortement un arc quand on veut tirer loin 
et bien atteindre son but. C'est la. la perfection de farnour 
et son plus haut degre. 

Reste encore l'expression : de tout son vouloir .toncier. 
En ceci tout Ie reste est compris; c'est ce qui est et qu'on 
nomme vouloir joncier (2). On l'appelle une mesure (3), 

(I) La prudence, Ie jugement de raison peut et doit arreter les 
mouvements spontanes d'amour qui sont deraisonnables. 

(2) II semble bien que dans Vb. 2739, il yait une confusion 
voulue entre mens et mensch. Vb. dit en effet : « en ceci est com­
pris tout le reste qui est et qui s'appelle l'homme (mensche); on 
l'appelle une mesure (mens). » 

(3) Allusion au terme latin: mens, considere alors comme un 
derive de mensura : mesure. Voir S. THOMAS, De veritate, q. x, 
a. I : « mensura mentis a mensurando est sumptus »; Comm . Sent., 
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parce qu'il donne sa mesure a tout Ie reste. C'est lui qui 
donne [a tout Ie reste] sa forme, sa pesanteur, son poids. 
II penetre tout de sa vertu : Habitus mentis. Saint Augus­
tin dit : « Vne bonne action ne constitue pas, a pro­
prement parler une vertu, elle doit acquerir l' etat formel 
d'habitus (I), en 150rte qu'eUe devienne aussi habituelle, 
facile et agreable a I'homme, que si elle procMait d'une incli­
nation de nature. Cela vientdu fond de I'humble charite(:I).) 

7· Nous devons considerer main tenant ce qu'est Ie vou­
loir-foncier. C'est quelque chose de bien plus eIeve et de 
bien plus interieur que les facultes, car c'est du vouloir-/on­
cier que les facultes reGoivent leur puissance d'action; elles 
sont en lui, elles sont sorties de lui, et illeur est cependant 
immensement superieur a toutes. II es tout a fait simple, 
essentiel et formel. C'est un maitre qui dit cela et encore 
bien plus a ce sujet (3). Les maitres disent, en eifet, quele 
vouloir-joncier de fame est si noble qu'il est continuelle­
ment actif, pendant Ie sommeil comme pendant la veille, -
que nous en ayons conscience ou non -, et qu'il avers Dieu 
une perpetuelle incli~ation de retour, inclination deiforme, 

lib. I, Dist. xxxv, a. I : « secundum quod mens dicitur a melior, 
metiris. » 

(I) Le mot : habitus designe une determination permanente 
du mode d'agir 'de nos facultes. Nous Ie traduisons quelquefois 
par: habitude, a dMaut d'un equivalent franc;ais qui n'existe 
pas. Le mot: habitude, ne represente exactement en effet que les 
habitus acquis par l'exercice, les consuetudines. L' habitus mentis 
dont il est parle plus haut designe la determination perma­
nente qui oriente habituellement notre mens, notre Gemiite, 
notre vouloir-foncier, avec plus ou moins d'intensite, vers Dieu 
ou vers telle ou te11e creature. 

(2) Au lieu de demiitigen, Vb. 2739 dit : gemiitlicher = d'une 
charite du fond du creur, fonciere. 

(3) Le texte de Vetter nous parait corrompu. Le terme : die 
meister nous para!t etre une dittographie. En Ie sup prim ant 
nous obtenons: « Ein meister sprichet von disem und och me. 
Denne die meister sprechent. » 

" 

.. 
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realite etraugere; elle s'eloigne des sens et se met en dehors 
de toute affliction. Quand tout est ainsi apaise, rame voit sa 
propre essence et toutes ses facultes, elle se reconnait comme 
l'image raisonnable de celui dont elle est sortie. Les yeux, 
qui peuvent penetrer jusqu'ici, qui s'attachent simplement 
ou essentiellement a ceci, avec Ie noble vouloir-joncier et 
qui plongent jusqu'ici leur regard, peuvent, a bon droit, 
a cause de ce qu'ils voient, etre appeles bienheureux. Cest 
la merveille des merveilles qu'on decouvre alors, dit l'eve­
que Albert, ce qu'il y a de plus pur, de plus sur; et c'est 
ce qui peut Ie moins vous etre enleve, ce qui trouve Ie 
moins d'obstacle, ce qu'on peut Ie moins vous retenir. Dans 
cette felicite, il n'y a rien qui contrarie (I), car il n'y a ici 
ni figure, ni rien de sensible, ni rien de temporel, rien de 
perissable; les distinctions qui viennent des images n'arri­
vent pas jusqu'ici (2), com me dit saint Denys. 

Ces six points (3), l'eveque Albert les explique par ces paro­
les: « C'est ce qu'il y a de plus merveilleux, car il n'y a aucune 
merveille au-dessus et en dehors de ceci, et a celui dont Ie 
regard penetre ici, rien ne peut plus paraitre merveilleux; 
c'est ici, c'est ce qu'il y a de plus eleve, et que rien ne 
depasse. C'est aussi ce qu'il y a de plus pur, car cela n'a 
rien de commun avec la matiere et les choses materielles. 
C'est ce qu'il y a de plus sur, car ces voies-ci donnent secu­
rite a to utes les autres e1' ne rec;oivent elles-memes des 
autres aucune securite; cela ne peut vous Ure enleve, car ni 
la chair, ni les fautes charnelles du vice, ou de la tentation 
ne Ie detournent de l'exercice de son activite. C'est ici qu'on 
rencontre ie moins d'empechement, car cela, on Ie trouve 

• 

• 
(I) Nous corrigeons Vetter d'apres Vb. 2739. \\ 
(2) Vb. 2739 dit: « lei sefondent les distinctions. » 
(3) Ces six points qu'on vient d'enumerer <;lans la phrase pre­

cectente, c'est- a-dire : I. Ce qu'il y a de plus merveilleux. -
2. Ce qu'il y a de plus pur. - 3. Ce qu'il y a de plus sur. -
4. Ce qui ne peut nous etre ote. - 5. Ce qui trouve Ie moins d'ob­
stade. - 6. Ce qui ne peut nous etre retenu. 

~-
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On nomme cela l'eternelle ~licite, pour trois raisons; 
d'abord parce que c'est tout a fait divin et une image de 
Dieu dans l'homme; en suite parce que cela est encore divin 
en tant que plonge completement en Dieu; troisiemement 
parce que Dieu jouit lui-meme de cette amvre et de cette 
substance divine, qu'on appelle divine a cause de la partie 
qui est en elle, participation divine. Toute cette immutabi­
lite et incommutabilite dont parle ce maitre n'est pas dans 
l'activite, mais dans l'essence, dans Ie fond; c'est Ia que 
cela ne peut vous etre ote et demeure ferme, et non point 
dans l'activite consideree sous l'aspect du temps (I). Car. 
dans Ie temps, les choses sont changeantes et il y regne la 
multiplicite. De tout ceia il peut bien y avoir interruption, 
dans l'activite, mais non dans l'essence, pourvu qu'on soit 
bien dispose (2). Et celui qui est arrive jusqu'ici l'eut bien 
etre appele bienheureux et c'est de cette fClicite que parIait 
Notre-Seigneur quand il disait : Bienheureux sont les yeux 
qui voient ce que vous voyez. 

g. Mes enfants, pour eprouver ce sentiment, on doit atten-

tion, ni par la chair, ni par les defaillances charnelles des vices 
ou des tentations. » Aucun peche ne peut enlever au fond son 
desir instinctif du bien divin ou son aptitude a recevoir les 
impressions mystiques. 

(1) Voir A. L.CORIN, Neophilologus, VIII, I, p. 38. 
(:I) L'activite, dont nous avons l'initiative et que nous exer­

<;ons par Ie moyen de nos idees abstraites et des vouloirs qui en 
dependent, peut bien nous donner un profond sentiment des 
perfections de Dieu manifestees dans ses ceuvres, mais elle ne 
peut nous donner la conscience immediate de Dieu vivant en 
nous, de cette union d'amour et de grace entre notre etre et Ie 
sien, qui commence l'union du ciel et s'epanouira en vision bea­
tifique. Ce n'est pas dans notre raison trop dependante des 
images et des sens que nous pouvons recevoir cette grace, mais 
seulement dans ce qui distingue essentiellelJlent notre arne de 
l'ame des Mtes, dans ce qu'elle a de plus spirituel, dans son 
fond. Voir Introduction theologique, n° 2, 3, 5, 25- 30; vol. I, p. 75-
76, 77-99, 105-114. 

I 
\ 
I 
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dre Ie lieu et l'heure et il y faut du silence, du recueillement 
et du detachement. Pour cela, la nuit est un moment tres 
propice, car elle est silencieuse et longue. Le matin , s'il 
nous arrive de ressentir un peu de ces divines impressions, 
voila qu'on a besoin de ceci ou de cela, on se met a autre 
chose, on court de-ci de-la, et on n'y donne pas toule son 
attention interieurement dans un detachement r de tout 
autre souci). C'est alors que Ie diable s'en vient et qu'il 
t'obstrue Ie chemin, de telle sorte que cette grace ne te sera 
peut-etre jamais accordee, et un autre, qui se maintient 
dans cet exercice, sera mis a ta place . Cher enfant, si Dieu 
te donne un royaume, il te donnera bien aussi un couvent (I) . 
S'il te donne cette grande grace, il t'accordera aussi a plus 
forte raison tout ce dont tu as besoin. Le plus grand dom ­
mage vient de ce que vous ne vous y appliquez pas. Personne 
ne doit s'ingerer dans les afIaires de pareilles ames , car Ie 
Pape et la sainte Eglise elle-meme ne s'en occupent pas; on 
laisse Dieu s'arranger avec elles . 

10. On pourrait bien prouver l'existence de cet etat d'ame 
par maintes citations des ecrits des plus grands saints que Ie 
temps ait possedes. David Ie nomme : In pace in idipsum , 
un sommeil (2), et saint Paul: Une paix qui surpasse tout 
sentiment (3), saint Jean .: Un silence qui dure une demi­
heure (4). Maints autres grands saints de la sainte EgJise, 
saint Denys et saint Gregoire et beaucoup d'autres, ont lon­
guement ecrit sur ce sujet. On doH donner place a cette con­
templation et y mettre de l'application. Saint Augustin dit : 
«( Quand Dieu veut operer, on doit attendre avec application 
son operation. )) 

(I) Expression imagee, expliquee par la phrase suivante. 
(2) In pace in idipsum dormiam et requiescam. Dans la paix, all 

meme instant, je l1l'endormirai et me reposerai. Ps. IV, 10. 

(3) Philipp. , lY, 7. 
(4) Apocalyp ., VIII, I. 
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Notre-Dame, car par sa raison elle est allee au plus haut des 
cieux, dans les abimes de l'enfer, dans les profondeurs de la 
mer; elle a fait Ie tour de la terre, sans jamais trouver Ie 
repos. 

Mes enfants, si haut qu'on s'envole, en cette vie, dans ses 
pratiques de piete, il faut toujours reserver une heure a -
offrir a cette toute aim able Dame des louanges to utes parti­
culieres et pleines d'allegresse, un joyeux service, la priant 
aimablement de nous conduire, de nous aider et de nous 
attirer a son Fils bien-aime. 

Mes enfants, sa dignite depasse to ute conception (I), 
toute mesure. QueUe merveille! Elle a porte son Dieu et son 
Createur, dans son sein et dans ses bras; elle avait avec lui 
les relations les plus enviables, les plus delectables et qui 
depassent tout sentiment. Elle n'avait pas Ie moindre doute 
que cet enfant flit Dieu, eUe en etait absolument sure; et 
[pourtantJ elle pouvait Ie traiter a sa guise et, lui , se compor­
tait avec elle, comme son enfant; toutefois, durant toute sa 
vie, son camr a elle n'a pas trouve un seul instant, en cela, son 
repos, et sa totale satisfaction (2), mais, sans cesse , son arne 

(I) C'est ainsi que nous croyons pouvoir traduire, ici , Ie mot 
wise que nous trouvons sou vent dans les sermons de Tauler. Ce 
mot signifie littcralement : lagon, maniere particuliel-e. Tauler 
lui donne Ie sens metapbysique de : mode d'etre determine, repre­
sente ou representable par une idee particuliin-e. Nous ne pouvons 
rendre cette signification en franc;ais que par des mots qui en 
approchent plus ou moins et dont Ie choix est commande par Ie 
contexte . 

(2) Pour comprendre les mots repos et jouissance et les phra­
ses dans lesqueUes ils reviennent, il faut Sf) rappeler la distinc­
tion fonciere qu'etablit la theologie entre les biens crees dont 
on peut user avec agrement, mais sans se reposer en eux, et 
Ie bien total, Ie bien eternel de Dieu, Ie seul dans lequel nous 
devions chercher notre repos total. Les joies de la maternite 
divine etaient, pour la Vierge eUe-meme, non pas une fin dans 
laqueUe eUe put se reposer, mais un moyen d'entrer plus avant 
dans Ie mystere du Dieu d'amour. 
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montait et s'eIevait jusqu'a l'abime de Dieu . En lui seul etait 
sa paix, en lui etait scm heritage , son repos , sa demeure . 

2 . Mes enfants, empoisonnee par Ie premier peche, la 
nature s'est profondement abimee dans ce qu'il y a d'infe­
rieur en eUe. L'homme es t cree et place en tre deux termes : 
Ie temps et l'eternite. Le temps ne devrait jamais etre pour 
nous qu'un passage vers Ie terme, et c'est l'eternite qui 
devrait etre notre demeure et notre fin (I ). Mais voici que Ie 
malheureux homme, a cause de la chute de sa nature , et en 
consequence de son aveuglement, tourne tout du cote Ie 
plus infirme, prend bel et bien son Tepos sur la route et 
oublie son vrai terme . 

La nature est devenue si friande qu'elle tombe de suite 
sur tout objet qu'elle rencontre et veut s'y reposer , qu'il 
s'agisse d'un bien spirituel ou corporel, interieur ou exte­
rieur. 

Comment les gens du maude cherchent leur repos et leur 
plaisir, c'est bien manifeste, et de ce qui leur en adviendra 
ils feront bien ensuite l'experience, aussi bien que de ce qui 
arrivera a taus ces hommes, a quelque etat qu'ils appartien­
nent, mais surtout a ceux qui , sous des apparences religieu­
ses, portent un creur mondain et placent leur repos dans les 
choses du ternps, queUes qu'eUes 50ient. En quel peril ceux­
ci se trouvent! s'ils Ie savaient , leur creur en secherait d'an­
goisse . Sachez-le bien, Dieu a dispose toutes choses pour 
la satisfaction des besoins, et rien en vue de la jouissance et 
du plaisir, si ce n'est lui-meme . 

3. Mes enfants, je dois vous parler affectueusement. J'ai 
ete mal compris, quand on m'a fait dire que je ne voulais 
entendre personne, en confession, a moins qu'it ne me pro­
mit de faire tout ce que je voudrais (2). (( Ce que je vou-

(r) Notre bonheur final est, a Ia fois, Ie but, Ia fin et Ie terme 
de notre voyage sur terre. 

(2) Tauler avait du se piaindre , dans un sermon precedent, 

24 
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drais)), voila une expression inexacte . Je ne veux de personne 
autre chose que ce qui est ecrit et ne demande a personne de 
me faire pareille promesse (I), [mais aussi] (2) je ne peux 
absoudre personne, et Ie Pape non plus, a moins que Ie peni­
tent ne regrelte ses peches et n'ait la volonte de veiller 
davanlage sur lui et, en parliculier, sur ce qui est, en lui­
meme, occasion de peche. Mes enfants, les causes qui sont 
occasion de peche, il est des gens qui les reliennent volon­
tairement et sciemment, et qui, avec cela , vont a confesse et 
au corps sacre de Notre-Seigneur, sans vouloir reconnailre 
leurs dMauts. Tant qu'ils n'ont pas vole ou commis quelque 
acte de grossiere impurete, ils continuent tranquillement 
leur chemin. A eux de voir comment ils seront absous; ils 
s'en apercevront bien run jour] et sauront quels regrets cela 
leur vaudra. Ils cherchent leur repos, leur satisfaction, en 
dehors de Dieu, dans les hommes, les habits, la nourriture, 
ou la consolation qui vient des creatures. 

4. L'homme cherche meme aussi son repos dans des cho­
ses qui paraissent fort bonnes. C'est ainsi que, s'il a commis 
quelque peche, il court a Ia confession exterieure, avant 

! me me qu'il se soit interieurement confesse a Diel!, par un 
I humble aveu de sa faute. C'est que, dans celte confession 

I exterieure, la nature cherche son repos, elle veut arriver it 
la paix et faire taire et reduire au silence, en eUe-meme, Ie 
remords et les reproches inlerieurs. Car l'homme, une fois 

d'avoir eu trop sou vent affaire a des penitents qui ne sont pas 
cap abIes de comprendre Ia verite qu'on devrait leur donner, 
pour Ies eclairer sur leur etat. II s'agit de penitents a peches 
veniels, aveugles sur leurs dMauts et Ies attaches qui Ies arrctent 
tout net sur Ie chemin de Ia perfection. 

(\) Tauler ne goutait pas beaucoup Ie vreu d'obeissance fait au 
confesseur. 

(~) Nous croyons exprimer tres fideIement Ia pcnsee de Tauler, 
en ajoutant Ie mais aussi, qui n'est pas dans Ie texte litteral, 
mais qui est necessaire a Ia pleine intclligcnce du contextc. .. 
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confesse, les reproches ne se font plus entendre et l'homme 
est alors tout a fait tranquille. Sachez-Ie, Ie remords (I) et 
!es reproches sont C0mme une plaie vive et douloureuse; ils 
rongent merveilleusement fa rouille du peche (2). 

La nature cherche aussi Ie repos dans les exercices spiri­
tuels. Certaines gens la cherchent [dans certains etats inte­
rieurs et certaines se reposent] dans leurs pratiques et amvres 
interieures, dans leurs resolutions, leurs pratiques particu­
lieres, et ils demeurent si fort ·attaches aces bonnes choses, 
qu'avec cela, ils empechent Ie Seigneur de les elever a la plus 
haute verite. 

Mes enfants, en deux mots: tout ce en quoi l'homme 
recherche son repos et qui n'est pas uniquement Dieu, sans 
melange, tout cela est vermoulu, Cher enfant, ce n'est pas 
tout que tu portes un mauvais manteau et qu'un autre se pre­
sente sous de beaux dehors de saintete (3). Non, en verite, il 
faut quelque chose de plus. 

5. Or, il y a des gens qui parlent des choses les plus belles, 
et les plus simples, qui disent comment tout a marche a 
souhait, comment tout leur a ete facile et plein de jouissance : 
prieres, veilles, jeUI1es, larmes; et pourtant je m'aper~ois 
qu'ils s'en tiennent lao Alors, sacll.ez-Ie, si bon, oui, encore 
une fois, si bon que tout cela puisse etre ou paraitre, qu'il y 
ait meme absence d'image, de forme et de determination (4), 
qu'il s'agisse de suprasensible ou de jouissance sensible, 

(1) Vetter a tort de corriger bissen de E., en bichten de S. 
(2) C'est 18. Ie texte de V. On ne voit pas bien Ie lien entre la 

plaie et la rouille, Nous appuyant sur E., qui porte: rost der 
sunden, nous proposons de lire: dros(t) der sunden : l'abces, l'ul­
cere, la suppuration du peche, 

(3) L'humiliation, meme d'une reputation immeritee et mau­
vaise, si bonne qu'eHe soit pour notre sanctification, n'est pas 
encore une pratique dans laqueHe nous puissions nous reposer 
en to ute securite. 

(4) Toujours Ie mot: wise. 

/ 
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tout ce en quoi l'homme se repose avec jouissance et qu'il 
retient comme un bien a lui, tout ceJa est vermoulu. Ce qui 
importe est de s'enfoncer purement et simplement dans ce 
bien pur, simple, inconnaissable, ineffable et mysterieux 
qu'esl Dieu, en se renonQant a soi-meme et a tout ce qui peut 
se devoiler en lui (I). Comme Ie dit saint Denys: « Que tout 
s'en tienne a son neant; ne rien savoir, ne rien connaitre, 
ne rien vouloir, si ce n'est en se detachant, ne chercher et 
ne vouloir rien a soi, mais avoir seulement tout dans une 
pen see qui se perde en Dieu. )) Car Dieu n'est rien de tout 
ce que tu peux nommer de lui, II est au-dessus de toute 
forme, de toute essence, de tout bien, et II n'est rien de tout 
ce que tu peux connaitre et nommer de lui. Il est au-dessus 
de tout cela, bien plus que ne peut Ie concevoir aucune intel­
ligence : ni haut, ni bas, ni comme ceci, ni comme cela, 
mais beaucoup au-dessus de toute conception determi­
nee (2). 

6. Clier enfant, c'est en ce Dieu inconnu qu'il faut mettre 
ton repos et ne chercher ni delectation, ni illumination (3). 

(1) Nous ne devons pas meme no us complaire dans les n\veLa­
tions particulieres que Dieu peut nous faire de ses perfections ; 
ce qui n'empeche pas que nous les acceptions et nous nous en 
servions, comme de tout autre bien cree. 

(2) Toujours : wise. 
(3) Tauler a, ici, en vue la maladie assez frequente chez les 

personnes vouees a la contemplation, des ames curieuses d'ana­
lyser leurs impressions, d'etudier a quel degre elles en sont, 
avides d'emotions mystiques et d'etats psychologiques extraor­
dinaires. La predication du saint homme etait de nature a exci­
ter cette curio site et cette humaine avidite du divin, en meme 
temps gu'elle eveillait et soutenait Ie desir surnaturel d'une plus 
intime possession de Dieu. La ligne de conduite est tracee de 
main sure. Discutons Ie moins possible nos etats mystiques. Tau­
ler n'aurait pas approuve les directeurs qui demandent par ecrit 
a toute ame favorisee de graces d'union, des exposes detailles de 
leurs impressions. On peut Ie faire quelguefois , mais il faut des 

-=---=-------
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Agis comme Ie chien : lorsqu'il vient a. trouver de la bonne 
viande, quelque part, il n 'ose pas y toucher et s' enfuit ; on 
l'y a habitue en Ie rouant de coups. Plus tard , tu gouteras 
r celte joie J, mon cher enfant; pour l'instant tiens-toi a. ce pur 
neant qui est lien et que tu es, en verite . S'il y a la. quelque 
chose, cela est Sien et non pas tien. Ne t'arrete a. rien de ce 
qui peut t'illuminer, m~me si cela est sans forme et sans 
figure , sans image, et depasse tout etre . « Mais , Seigneur , 
dit-on , cela m 'est tout a. fait present, et se manifeste pleine­
ment comme Dieu . )) Mon cher enfant, ne t'arrete pas a. c~la 
par maniere de repos , laisse-Ie pour ce que c'est ; n 'interroge 
pas, ne cherche pas plus loin, mais tiens-t<?i bien bas et 
enfonce-toi dans ton non-savoir et dims ton non-vouloir savoir ; 
mais, depouille de tout, tiens-toi a. ton Dieu cache et inconnu 
et considere que tu n'es pas homme a. connaitre de quelque 
faQon Ie Dieu grand, inconnu et cache; reste dans la quietude 
et Ie repos et non pas dans l'illumination et l'emotion (I) . 

Il est ecrit dans Ie prophete Ezechiel (2) : Les hommes qui 
entreront dans Ie Saint des saints ne doivent avoir aucune pos­
session, mais je serai moi-meme leur possession (3) . Bien que 
cette parole vise les pretres, elle peut aussi s'appliquer, au 
sens spirituel, a. tous les hommes qui veulent entrer dans Ie 
Saint des saints, c'est-a.-dire dans les mysteres de l'intimite 
dg Dieu; ils ne doivent pas avoir d'autre heritage que la rea­
lite toute divine, sans determination, sans forme, sans num 
et toute mysterieuse de l'etre meme de Dieu. Voila. quel doil 
etre leur seule possession. Ils ne doivent incliner la tete vers 
aucune autre chose interieure ou exterieure. Autrement 

raisons splkiales pour se permettre de demander un travail de 
redaction parfois dangereux et, it tout Ie moins, inutile pour 
l'ame qui doit decrire ces phenomenes intimes de sa vie inte­
rieure . 

. (1) Pas d'analyse rationnelle de l'etat mystique et pas d'exci­
tation volontaire d'emotion sensible, it son occasion. 

(2) Ezechiel , XLIV, 28. 
(3) Par ce mot nous traduisons : erbe , bien hereditaire . 
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tout en deviendrait vermoulu. Ne t'y arrete pas lorsque tout 
va si aisement qu'on pourrait dire que c'est ce qui con­
vient (r). Prefere Ie raboteux et l'inegal (r) a ce qui te plait 
et t'impressionne agreablement. Non, mon cher enfant, ne 
te repose pas, cherche ton neant. 

Quand Dieu voulut 'produire et creer toutes choses, il 
n'avait devant lui rien d'autre que Ie neant. En aucune faQon, 
il ne s'est servi, pour creer la moindre chose, d'une matiere 
deja existante. Il a tout fait de rien. La ou Dieu veu~ et doit 
vraiment operer, il n'a besoin de rien que du neant. Le neani 
est plus apte a recevoir d'une faQon passive l'operation divine 
que toute chose qui est. Veux-tu etre sans cesse en etat de 
receptivite, pour tout ce que Dieu peut et veut donner d'etrc 
et de vie a ses amis de choix et opere en eux? Veux-tu qu'll 
jette pleinement en toi tous ses dons? Eh bien, avant tout, 
applique-toi a te convaincre qU'en verite, dans ton fond, tu 
n'es rien; car c'est notre pretention d'etre quelque chose et 
notre manque de detachement qui empechent Dieu de faire 
sa belle amvre en nous. 

7. Le saint homme Job, que Notre-Seigneur louait et dont 
il disait qu'i! etaitjuste et simple (2) et qU'on n'en trouverait 
point de semb!able a lui, et dont il est ecrit qu'il n'a pas dit 
de sotte parole (3), Job donc disait : Ma place et celle de tout 
ce qai est it moi est au plus pr%nd de l'enjer. Crois-tu quej'y 
puisse iJ'ouver quelque repos?(4) Mes chers enfants, ce saint 
homme entendait par lui et ce qui Mait sien, non pas son 
rien cree, puisque certes, a ce point de vue, l'homme est 
naturellement nl~ant. mais, par lui et ce qui etait sien, il 
voulait dire son neant coupable. eet homme juste voulait, 
it cause de ses peches, descendre dans les dernieres profon-

(I) Voir sermon XXVIII. 

(2) Job, r. 8. 
(3) Ibid., n. 
(4) Ibid., XVII, 16. 
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et Ie saint modele de Notre-Seigneur. L'autre heritage, nous 
l'attendons, c'est Ie glorieux heritage de la toute delicieuse 
divinite. II nous a ete promis que nous serions les coheritiers 
de son domaine, et que nous serions eternellement ses com­
mensaux. 

:VIon enfant._ si nous conservons fidelement l'heritage de 
ce monde, la vie de Notre-Seigneur. avec amour et sincere 
reconnaissance, nous aurons davantage part a cet heritage ; 
plus riche et plus heureuse sera aussi , dans l'eternite, notre 
possession de l'heritage eternel. 

g. Mes enfants, les plaies de Notre-Seigneur sont toutes gue­
ries, sauf les cinq plaies sacrees qui cloivent rester ouvertes 
jusqu'au dernier jour. L'eclat de la divinite qui en jaillit et 
Ie bonheur que les anges et les saints en reyoivent, tout cela 
est inexprimable. Ces cinq portes ·doivent etre, ici-bas, notre 
heritage; c'est par elles que nous devons entrer dans l'eternel 
heritage, dans Ie domaine de notre pere . De ces portes, Ie 
portier est Ie Saint-Esprit. Son doux amour est toujours pret , 
pourvu que nous frappions, a nous introduire et a nous It 

laisser aller, par ces portes, dans l'heri tage eternel de notre 
Pere. Car surement, l'homme qui passe, comme il convient , 
par ces portes, ne peut pas s'egarer du chemin. 

Mes enfants, de ces aimables plaies, nous devons appren-
dre dnq leyons, grace auxqueUes nous entrerons, sans aucun 

I obstacle. Les voici : fuir, souffrir, se taire, se mepriser et se 
renoncer a soi-meme, dans un veritable abandon. Penche-toi 
sur la blessure du pied gauche et presse-Ia de tes levres, afin 
d'y puiser la force de fuir tout plaisir et toute satisfaction 
que tu pouvais avoir et recevoir en dehors de lui. Ensuite, 
penche-toi, tant que tu pourras, sur la plaie du pied droit et 
l3. apprends a souffrir tout ce qui t'advient interieurement et 
exterieurement, d'ou que cela vienne. Puis, de la main 

\ 

droite. suce la douce liqueur, et prie-Ie qu'il t'accorde la 
grace de garder Ie silence interieur et exterieur. A qui aurait 
cette vertu de se taire en tout, jamais rien ne pourrait arri-

-----
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ver (I) . Puise, ensuite, a. la plaie de la main gauche, la grace 
du mepris, c'est-a.-dire la grace de demeurer indifferent aux 
choses du temps, exterieures et interieures, a. tout ce qui 
t'advient ou te vient a. l'esprit. Ce que tu n'aimes pas et que 
tu n'affectionnes pas (2), mais qui pourtant te fait impres­
sion, de tout cela ne fen soucie pas, laisse tomber, laisse 
passer, ne t' en fais pas de chagrin. • 

10. Enfin, coule-toi tout a. fait, avec tout ce que tu es, dans 
l'aimant et doux Crnur, dans Ie tout aim able lit nuptial qu'il 
a ouvert aux siens, a. ceux qui veulent lui donner leur crnur, 
et ou illes enlacera dans les nobles bras de son amour et ou 1 
ils jouiront de lui pendant toute l'eternite. C'est la. qu'on doit 
apprendre it se renoncel' soi-meme, de toutes fac;ons, dans la 
joie et dans la peine, dans l'abondance et la privation, dans 
Ie temps et dans l'eternite, comme Ie veut Ie Seigneur et 
comme il plait a. son divin Crnur a. ton egard et a. l'egard de 
toute creature. Laisse toutes choses s'en alIer en poussiere, 
se dissiper afin qu'il n'y ait plus de complaisance qu'en lui 
seul. 

I J. Mes chers enfants, c'est ainsi et avec maintes devotions 
saintes que vous devez user de ce tout aimable heritage et, 
par ces portes sures, entrer dans l'eternel heritage. Offrez a. 
votre Pere du ciel la passion immeritee de Jesus pour vos 
souffrances bien meritees, ses pensees innocentes pour vos 
pensees coupables, ses saintes paroles pour vos paroles cou­
pables et, ainsi, t,outes ses actions, son humilite, sa patience, 

(r) Rien n'arriverait de facheux qui put empecher Ie progTes 
spirituel, car meme les accidents desagn\ables tournent a l'avan­
tage de celui qui sait se taire et ne pas se plaindre, selon cette 
parole de saint Paul : Tout sert au bien de ceux qui aiment Dietl. 
(Aux Rom., VIII, 28.) 

(2) Au lieu de wider, que nous avons dans Vetter, nous resti­
tuons weder, qui nous semble plus conforme au developpement 
de 1a pen see de Tauler. 
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